
WÊmsêA

L • L<X >'• " Yw.

iis®

8pit
SSSÜil

Z<srwin8 OKX 
ÿ-4* <У v

s

■A
%Ц ГТ'МНІ/. ^5flyoMM4^'

IJAD
CA АЛйАW At . '

^Èieœh

1 Petites Nouvelles
I WM’”**1
І.Е te МСМГЕ
;к£|кгл wm

^La Imputation de Lévis et le monde 

médical de la province viennent d'ê- 
*e plongée dans un deuil cruel par 
Ja mort d’un de tours membres les 

| ) liieux connus et les plus vénérables, 
¥ le docteur Naeatre Laoerte, de Lé- 
fls. Agé de 92 ans, le doyen des mé- 
Séclns de la piovinoe s’est éteint 

edoucement hier apres-mkli à la Пп 
tt’ime carrière remplie d’oeuvres et 
d'exemples.
g 0$ était le père du jeune docteur 
iean Ladite, actueUem< 
fc;Europt, à qui nous 
SnÈères condoléances.

Ik'-ROOStVBLT 

pSTTRA SOR VETO
S ІІьапуГяеіг York, 21. — Le gou- 

■e*eur de l’Etat de mew York, M 
Booeçvelt, a formellement averti la 
législature <№’11 mettra son veto au 
|1U Wicks pour raide des sans-tra
vail, lequel bfll a l’appui des répu
blicains, et qu’il convoquera la Lé
gislature A une seconde session ex
traordinaire pour lui fake adopter 
gn projet qu’il a formé.
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Là’ Ville Va donner tait .Travail aux chômeurssO

-

La visite du Gouveïlneiir
GénM?M^°t*e Vil

Ç’est de -qui a ét^ déridé à 
| ; tme assemblée spéciale 

du Conseil, tenue hier 
soir. — Le pavage de là 
rue St-François. — Là 
question des travaux sur 
les rues Canada et Vic
toria.—Le montant ma
ximum qu’on pourra dé
penser.

La Société l’Assomption 
ouvre sa campagne dans

le Madawaska, Maine

У
int étudiant 
offrons nos

m*i
>s>

to; 28 *7Sfiun
- Wa&> !;>'4 v>u< ю ,i;

Son Excellence sera accompagnéethm atde^FTanrp A 
du sécrétaire privé. br'L’artlvéÇg du C* I
nadien National à dix heures aJhtf Frésentaj- I 
lions. — Promenade сіфпц la ville.

RECEPTION A LA SAIJÆ DEL. L’ECOLE *
püBvvur 6 s :

':

—і

Netre Directeur 
à LHÔtel-Dieu 
de Moncton, N. B.

Une assemblée de la succursale Pie XI, tenue dans la 
salle paroissiale de St-Thomas d’Aquin mardi soir 
dernier, en marque l’ouverture officielle. — Le se
crétaire-trésorier enthousiaste des résultats ob
tenus jusqu’à date.

AT I

$15,000
;

і M. J. G. Boucher, l’estimé directeur 
du "Madawaska”, en route pour 
Moncton où fl devait assister à li
ne convention des hebdomadaires, 
est victime d'une attaque aigue 
d’appendicite.

A une séance spéciale du Conseil, 
tenue hier soir à l'Hôtel-de-Ville, 
Séance à laquelle le président, Son 
honneur le maire Michaud, était en- 
tourré des échevkis Tbériault-Daigle 
Michaud, Roy, Ouetiet et Grsndmai- 
»on, on a discuté les moyens à pren
dre pour venir en aide aux sans- 
travail, question particulièrement 
épineuse qui cause bien des soucis à 
nos édiles.

Il ressort d'une assemblée des 
hommes d’affaires de la ville, tenue 
samedi soir en présence du président 
u conseil, que la majorité des con- 
ibuables fayorisentrretitrçDrijae de 

travaux préférablement афс Attri
butions de charité.

Après lecture donnée par le maire 
Michaud d'une lettre adressée par le 
Ministère des Travaux Publics de la 
province, le corps des écbevins, in
formé que le gouvernement provin
cial ne peut autoriser A ses frais des 
travaux encourront une dépense de 
Plus de $15.000, décide de continuer 
immédiatement le pavage de la rue 
et-Françols jusqu’à la gare du Ca
nadien National.

Les travaux, nous informe-t-on 
devraient commencer immédiaté-

Si la ville peut obtenir suffisam
ment d’argent, pour entreprendre le 
creusage pour l’Installation 
tuyaux d'égoûts sur les rues Ca 
et Victoria, le Conseil considérera 
ces travaux dans quelques semaines.

LE PRESIDENT GENERAL, PRESIDE 
LA REUNION *Y

L’évènement se produit pour la second? fois dans n<8 
annales. — Lord Byttgdfe -Vitajt/dtt* ISæU-Adrefc

і

.і.і.-.,ti .v,iU !■> jjifinajffiem 3
LE TRAJET QUI SERA SUIVI „

і, . чуТі Ьпб 9iom *
Nous aurons le privilège de sou- le dans la manifestation, і . 2

halter la bienvenue dans nos titer; Роиг’У гейіЗ^ШпМ^Иа'і» 
lundi prochain, le 28 septembre, au naJi le parcours se poursuivra par B
p.c “a. атм. o.tnvelS»:

Arotte^n. la ville d"Edmunds ff

ton fera une réception au Wprésen, (*,■ ,ë Oduveht;: rdf 3aHadaV htoqiA
Sü!?.8* le "f l'S»t«-de<v«ltii «dfWr* Wt-Fra#
déchevlns a été nommé à cet en- çois jusqu'à la gare d'où le déna* 
droit; MM. J. J. Roy, О». I. Thé- dü tralYvtoé.WsW s-eftértuéré â n*

Son Exoellenoe arrivera par un '“o^^'f^’m^telolr de' nettoyS 

train spécial à la gare dés Chemins les1 «lent burs des matictiè’ét tiè pfc 
de 1er Nationaux, à dix heures de voiaer les. édlâcos et les .tkWeur» 
l’avant-mldl. surtout sur le, parcours du défilé. §,

Son honneur le maire J. E. Ml- Les automotillsSes' ’vSudédnt ЬИ 
chaud, les membres de son coneeti, ne pas stationner ; leurs. maehin* 
le député aux Communes, M. Cor- sur la rue de rEglIse en face de I * 
mler, les officiers des corps publics, cole, ni sur le terrain de l’Ecole. A 
les autres notables de la place ainsi jw personnes pourront se tenir de 
que les vétérans de la Grande Ouer- bout, mais sur les avenues transve# 
те. Iront rencontrer le vice-roi au gales.
débarcadère où se feront les préoen- On évitera de même de stationné 
étions. ]es autos le long du parcours de ffe

П se fera ensuite une promenade m à gêner le traffic et causer da 
dans les rues de la ville à laquelle désordre ' «
prendront part les d Ignltetrea et les pleut la réceptlon n,aura pÀ
Mnev1™" à l’Ecole, mais en. s’arrêtera 5

Voici l ltlnératie qui sera suivi : théâtre Star, tout en suivant le m* 
De la gare du Canadien National, me trajet

i’Hj” des paroisses du comté
passant par le pont Murchle et re- ^ énWiüs'sont Evites à Тейг ж 

de rEgjlse .jusqu’à ю ^ dBUml^L»
Ttotee тонше. .. psgr aldef Braire à l’occasion de» .

Deux adressée, l’une en françal* et vMte ofllclAe dur sem*en tant * 1 
l’autre en anglais, seront lues à Son Hoâ «u tautoa, uiéStebtton <pgif 
Excellence dans la salle de Récep- de notre région. x * ■ ■
Monade l’Ecole par Son Honneur le Pour donner * raraHa-taoiuà 6

Le Gouverneur Général répondra 
également dans les deux langues.
Les enfants jouerontt aussi leur rû-

è SaiiyHRAymobd, Portneuf, 21 —Le 
#oy en des prêtres du diocèse de 
•Québec, A’atfeé F. A. Bergeron, vient 
$e mourir tel A l’âge de 88 ans et 8 
inols. Le défunt était l’oncle du dé
puté de Matane A l’Assemblée légis
lative, le Dr. J. A. Bergeron.
® Apfès ^és. études terminées 
,in і ns ire de Québec, l’àtoé Bergeron 
lut professeur au séminaire, fit du 
ÿinletère A St-Antonin, ftit curé de 
*t-'Raymond de Portneuf et de St- 
‘toervals de Bellechasse. Il s’étalt re
tiré depuis une quinaalne d’années A 

Reymond.

ХЗ.31* Ef O DI ANT S 
DANS DÈS UNIVERSITES

і

“Malgré les temps durs, la Société L’Assomption con
tinue de marcher de Vavaht.” — Un appel à la co
opération des membres, de la part de l’organisa
teur, M. Alphonse Chiasson.

ait IL EST OPERE D'URGENCE 
VENDREDI DERNIERv.<

Les dernières nouvelles sont ‘ rassu
rantes. — Il serait, de retour en 
ville la semaine prochaine. — Mme 
Boucher et Mlle Berthe sa soeur, 
l’accompagnaient.

■au aé-
UN PRESIDENT DE SUCCURSALE MODELE

%
La rumeur nous est parvenue sa- Malgré une pluie battante, plu

med! soir que notre estimé directeur sieurs personnes ont assisté, mardi 
M. J. Gaspard Boucher avait dû su- soir dernier, dans la salle paroissia- 
bir unq opération pour appendicite le de Madawaska, Mc. à l’ouverture 
à Mondtdtt, vendredi matih. officielle de recrû bernent de la So-

Cette nouvelle nous fut bientôt ciété l'Assomptkm. 
confirmée par M. Calixte Savoie, sé- Nous avions IA devant les yeux 
crétaire-trésorier de la société l'As- une excellente représentation de 
somption, qui arrivait de Moncton, ce'te admirable société, dansles per- 

D'après les renseignements qui sonnes valeureuses du président et 
nous ont été fournis par M. Savoie du sécrétaire-trésorier généraux, df 
et Mlle Boucher, revenue en vil’.'', l’organisateur du présent recrûte- 
l’édlteur-propriételre de ce Journal, ment, du président de la sécretaire 
qui avait quitté Edmundston Jeudi -t de plusieurs membres distingués 
matin en compagnie de son épouse de la succursale Pie XI. 
et de sa soeur pour aller assister à Le président général, M. le docteur 

A. M. Sormany d*Edmundston fut le 
premier à prendre la parole. H le fit 
en des termes qu'on ne saurait se 
lasser à écouter et qui captivèrent 
l'attention des auditeurs.

Malgré les temps durs, dit-il. en 
substance, la société l’Assomption 
continue de marcher de l'avant.

"Nous avons besoin, toutefois, de 
l’aide de tous nos membres pour me
ner à bonne fin notre campagne de 
recrutement.

“Nos compatriotes travaillent fort, 
mais si chaque membre veut faire sa 
petite part, il n’y a pas de doute que 
nous remporterons des succès sur
prenante.

“L’oeuvre de la Société l’Assomp
tion vaut qu’on s'en occupe. Plus on 
connaît la Société, plus on l’aime: 
plus on a d’enthousiasme pour tra
vailler pour elle.’’

dépression générale, la Société va-t- 
elle de l’avan:? C’est que partout 
maintenant, on trouve des apôtres 
qui ont compris la Société et qui se 
dévouent sans compter pour elle."

H cite l’exemple du président lo
cal, M. Normand Fréchette. Ce jeune 
homme donne son temps à la Socié
té, il travaille avec ardeur. Cepen
dant, il ne reçoit pas de salaire. C’est 
qu’il a compris le bien immense que 
fait l'Assomption, et sa récompense, 
il la cherche dans la satisfaction 
d’avoir travaillé à l’avancement d’u
ne bonne cause.

L’organisateur, M. Alphonse Chias 
son, dit qu’il ne veut pas faire de 
dlBOOurs; maistfil tient à se présen
ter à l'sesl .tayjbe. car. il va se mettre 
à l'oeuvn Wveut que tous lui prê
tent mam firte.

tu
s
* Ottawa, — D’après un bulletin de 

statistique fédérale on compte 
•■dans les institutions universitaires 
ijflu pays pftie de 73,315 étudiante des 
deux sexes. Dans la province de Qué
bec on compte 30,627 étudiante dans 

nplyertltés et les collèges class! 
і. L'Université de Montréal avec 

i*es collèges affiliés groupe 12,409 
dont 4,799 femmes. L’Université de 
Québec en groupe 11,124 et l’Univer
sité d’Ottawa 2,012. 1
466,851 RADIOS AU CANADA

"ces
-ques

une réunion des membres de l'asso
ciation des Journaux hebdomadai
res de la province à Moncton, se 
oentit indisposé A Sussex où il fai
sait étape jeudi soir.

Après consultation du médecin, il 
entrait vendredi matin à l’Hôtel- 
Dieu de Moncton, pour y subir immé
diatement l'opératkm pour appen
dicite, pratiquée par les docteurs 
Eudide Léger et F. A. Richard de 
Moncton.

Les nouvelles qui nous sont par
venues de Moncton depuis sont très 
satisfaisantes: le malade se porte 
bien et U y a tout lieu de croire qu'il 
se remettra très rapidement de cette 
opération. •

Dans une dépêche qu'il nous fai
sait communiquer lui-même mardi. 
M. Boucher exprimait l’espoir de se 
retrouver en ville dès la semai
ne prochaine.

Quoique nous soyons désireux de 
le voir de retour parmi nous le plus 
tôt possible, -nous souhaitons d’a
bord qu'il se rétablisse parfaitement.

і

Son Exe. le Comte de Bessborough, 
gouverneur général du Canada, 
qui fera à la viBe d’Edmundston 
une visite officielle, lundi prochain 
Il sera accompagné d’un aide-de- 
camp et de son sécrétoire.

Le président local, M. Freci»ette, 
dit quelques mots. S'il travaille pour 
la Société l’Assomption .c’est qu’il 
comprend l'importance d’une telle 
organisation pour notre population. 
Il sait que. déjà, à Madawaska. la 
Société a été grand facteur de relè
vement de la population française.

H est heureux de voir que la suc
cursale Pie XI est parmi les premiè
res de la Société. Il est heureux aus
si de voir que la Providence a choi
si l’enfant d’un des membres de la 
succursale Pie XI comme protégé.

Le président général parle de nou
veau. Il met les gens en garde contre 
ceux qui critique et attaquent la 
Société. “La Société L'Assomption 
fait trop de bien, affirme-t-il, elle 
est une Société trop belle pour qu'el
le ne soit pas attaquée !"

En terminant, il prédit un brillant

n.£
51
I» Ottawx, — La radio devient de 
>lus en plue populaire au pays d’a- 
»rès les récentes statistiques sur les 
-Permis eut ont été émis dans les dif
férentes provinces du pays. A la Un 
■d’août on avait déjà émis 488.851 
permis contre 523.100 pour les douze 
mois de Tan dernier. La province 
d'Ontario est en tête de toutes les 
autres provîntes pour le nombre des 
petpils émis A la An d’août on avait 
•mis en Ontario 229,808 permis con
tre 99.991 dans Québec.

Premiers effets

■B1M
=

LE CONGRES MARIAL DE
STE-ANNE-DE-LA-POCATIERE, P. Q.

NS 0 ■

Grande 
nt sans 
er leurs 
Bureau

NB .

Commencée- jeudi dernier, le congrès s’est terminé di
manche par une température idéale, en présence 
d’une foule innombrable. — Plusieurs personna
ges éminents. — Mgr Aug. Boulet supérieur du 
collègç préside.

M. C. F. Savoie, sécrétaire-tréso
rier général est l'orateur suivant. Lui 
aussi parle de la beauté de l’oeuvre 
de la Société. Avec son enthousias
me et sa oonviction ordinaire, il fait 
ressortir éloquemment les grandeurs succès pour la campagne qui com- 
d.une Société qui
d’exiàter que celle de travailler au1 
relèvement de notre peuple au point me de ceux qui étaient présente, l’ob- 
de vue religieux et au point de vue lectif de 40 membres nouveaux dans 
national. j la succursale encore jeuno, sera fa-

“Pourquoi, continue-t-il. malgré la cilement atteint et dépassé.

ime Vve 
rook est 
gersville, 
P. Trap- 
)ame du 
; est un 
! Sacré- 
a pereé- 
courage.

Victoria, 21. — (Le Colombie, bri
tannique vient d’éprouver les pre
miers effets du programme d’écono
mie du gouvernement de Grande- 
Bretagne. En effet, l’Empire Marke
ting Board a câblé au gouvernement 
provincial qu’il ne pourra plus con
tribuer A assurer le transport des 
bêtes de race des Des britanniques 
en Colombie britannique.

pour le 28 septembre un congé pu
blic Jusqu’à midi.

S. E. LE DELEGUE APOSTOLIQUE ASSISTE

BELLES FETES 
PAROISSIALES | 

A GRANDTSLE

n'a d’autre raison menoe.
Les fêtes mariales se sont déroulées avec une splen

deur inouïe, dans un décor naturellement féerique, 
dont la beauté était relevée par des ornementations: 
artificielles magnifiques.

S'il faut en juger par l’cnthousias-LES CHEMINOTS SENATEUR
IR

FAMILLES RENVOYEES 
DANS QUEBEC

s appar- 
imbre de 
tés dést- 
>ur deux 
1er à JJ. 
imité de

M. l’abbé Albert Char est, le jeune 
et dévoué curé de cette nouvelle 
paroisse writ le couronnement de 
ses efforts. — Bénédiction de l’é
glise, des cloches et du Chemin de 
la Croix, à Grand’Isle, Maine.

TOUT FUT IMPOSANT AURONS-NOUS 
DES CHANTIERS 

CET HIVER ? !
“Le Travailleur”

SON PREMIER NUMERO

Edmonton. Alberta. 23.—Plusieurs 
familles originaires du Québec qui. 
s’étalent installées dans les régions! 
du Lac des Esclaves et de la rivière 
de l’Esprit sont renvoyées dahs leuri 
-rovlnre d’orteilK. M. Gêoraex Hoerl a. E. Mgr L’EVEQUE DE PORT- 
lev. ministre provincial de 1’яегіпіі-1 LAND, ME, OFFICIE
tore, nie la rumeur qu’il s’agit de 
déportation en masse. Il affirme que 
les familles en question sont ren
voyées dans l’Est parce qu’elles l’on: 
demandé instamment et parce qu’el
les ne sont pas adaptées A 1 Ouest.
Lpur renvoi est effectué aux frais des 
gouvernements du pays et de la pro
vince.

La belle paroisse de Ste-Anne de sont terminées dimanche après-mi- 
la Pqcatière, P. Q, par ailleurs le cîL 

! théâtre de plusieurs célébrations re
ligieuses collégiales et agricoles re- bration, la piété de la fouie était 

i| marquabl ï.s, dans le, passé, a pris un nétrante. 
i, de fête surpassant tout ce qui s'y 
1 était yu Jusqu’à date, pour les assises 
j mariales qui viennent de s’y termi-

Pendattt tout le cours de la cêlé-
Une nouvelle arme est acquise 

aux Franco-Américains catholi
ques pour la réclamation et la 
défense de leurs droits.

■LA CLOTURE Il serait impossib’c d’en faire, si,les 
commerçants de bois n’obtiennent 
pas réduction d’impôt sur la coup: 
du bois. — Uns entrevue avec le 
ministre des terres et des mines.I On compte qu’une foule de vingt 

mille personnes ont marché dans la 
procession et assisté au salut so 
nel du Saint-Sacrement présidé par 
lt délégué apostolique qui a marqué 
la clôture du congrès.

"LE TRAVAILLEUR" tel est le 
titre d’un nouveau Journal de 
Worcester. Massachusetts, qui 
ses deux premiers numéros.

Nouveau-né de la bonne presse 
nous faisait parvenir ces Jours-cl 
cei hebdomadaire se présente 
“militant” et avant tout un jour- 

| nal à idée. U laisse de côté l’en
veloppe lourde à nouvelles qu'im
pose l’ambition de volume pour 
s'équiper alertement, lndépen- 
dement pour le combat. Bee dé- 

l buts seront humbles, comme sont 
obscurs les commencements de 

I toutes les oeuvres destinées à 
I vivre. Mais, le succès a toujours 
I ses préférences pour les travail- 
lleurs. Il se souviendra 
1 “Aux Ames bien nées,
] La valeur ü’aitewd pas
| Le nombre des années ”
I M. Wilfrid Beaulieu est lè dl- 
8 recteur du nouveau périodique de 
j Worcester. Il est itnéressant de
II reconnaître parmi ses collabora- 
H teurs des plumes agiles et savan- 
Ц tes déjà familières.
П Au nouveau confrère, longue 
H vie et franc succès.

Une foule nombreuse tant de Ven- 
droit que des environs prend part 
à la célébration. —. Plus de 800 
convives à un banquet mémorable 
Un clergé nombreux et les Cheva
liers de Colomb en corps Assistent.

j w*.
Ç-, Rehaussé par la présence de Son 
і Exc. Mgr. Andréa Cassulo, délégué 

apostolique au Canada et plusieurs 
évêques de 1» province ecclésiastique
dejQuébeo, le. grand Congrès du dio-| M. l'abbé E. V. Lavergne, curé de 
tcèftoepi l’honneur de Marie, Mère de j Notre-Dame de Grâce dirigeait,

La nouvelle paroisse de Grandis- I I! s’tefc çuyetf Jeudi dernier bus celle ctornière cérémonie, qui fut
le, Maine, a vécu dimanche dernier, j la chapelle du collège, quelques heu- particulièrement une manifestation
des heures désormais glorieuses dans І;, re* après l’arrivée de Son Excellen- omouvante.
ses annales.  |: ce.to Délégue Apostolique à Ste-An- Aux premiers rangs des fidèles se
En effet, c'est le 20 septembre qu’a-1 rf’.w yr,Y ; fie. trouvaient trois évêques: Цов Sei-

vait lieu la consécration de son égU-i L’hon. Peter Heeman, ancien minis- . Cette séance inaugurale a été fort gneurs Ross de Gaspé. Iomarche de 
se au culte divin. tre- du Travail dosas le gouverne- impresaionant*. Chicoutimi et Plante coadjuteur de

Les cérémonies qui comprenaient ment King, suggère цл fond loup les thèmes des études et des Québec: plusieurs prête te ches lee-
suranoe de .’$6,000.000, pour protéger discours durant le congrès pat évo- quels on distinguait Mgr A. Boutet,
tes employé* - 4e,. «fcemteâiAAÏjtffiQué te Conoüe d’Ephèee et ont mis supérieur du collège de Ste-Anne et
contre lee emmêlons- no rat if.fl? lumière le dogme ae la Maternité Mgr w. Lebon, directeur du graad

.t jmijpje.r і séminaire de cette institution, Mgr g y D ADTCMC
te collège de Ste-Аппз peut avec i «flamme, vicaire capitulaire de Qué LL DAT 1 LlflEi 

Justesse revendiquer l’honneur d’a- bec, Mgr Phillas Fillon, reçteur de 
voir été la première, entre toutes les l’Université Laval; parmi tes laies,» 
maisons d’enseignements secondaire ; nous avons remargué l’hon. séna- 
en Amérique. A sunrir de théâtre à teur Thomas Cfhapais, M. Marcellin 

!, papules аввІИеа. ! Pettigrew, et plueteurs autres com-
trois Jours dont toutes les mandeurs de l’Ordre de St-Grégoire 

heures ont, ë(é àôïenneltea. qui se le Grand.

len-

MM. McLAGHLAN ET BREBNER 
EN DELEGATION

Frédéricton. N. B. 23. — Les com
merçants de bois de la province du 
Nouveau-Brunswick ont eu une en
trevue avec l’hon. L.-P.-D. Tilley, 
ministre des terres de la Couronne.

La délégation était composée de

LES FILS DE M. BOU- 
RASSA CHEi LES JESUITESt.

Deux des fils de M. Henri Bouras- 
sa, député de Labelle et directeur du 
Devoir, viennentd ’entrer ensemble 
au noviciat des Pères Jésuites au 
Sault au Recollet, près de Montréal. 
Le plus âgé, François, avait Uni son 
cours classique il y a un an. n passa 
cette année-ci à Toronto, au collè
ge 8t-Miehel, où il Ht des études spé 
claies de philosophie sous la direc
tion de M, Gilson. L’autre, Ber
nard. vient de terminer sa* rhétori
que au collège 8te-Marie, à Mont-

Le général A., D. McRae, membre 
prééminent du parti conservateur 
vient d'être promu à la Chambre 
Haute du Parlement canadien.

MM. K. S. McLaghlan. gérant gé
néral de la Cie Fraser. Edmundston. 
A W. Brebner. gérant général de la' 
Cle Restigouche Paper, Edmunds
ton, C.-L. Fenderson. de Jacquet Ri
ver, J Perry Burchill. de Nelson. J. 
Leonard O’Brien, de South Nelson, 
Hugh MacKay, de St-Jean, W -E.- 
A- Balding, et John Sayer de St- 
Jean, W.-S. Anderson, de Newcastle 
W.-F. Anderson, de St-Jean O’Leary 
de Richibouctou et J.-W. Bromley, 
de Chatham.

aussi la bénédiction des cloches et du 
Chemin de la Croix, étaient rehaus
sées par la présence de l’évêque du 
diocèse, Son Excellence Mgr Murray

ut wiéOTmeW^ дай*- 

heures et demie le matin, par la tirai/ '>■< 1 >v i .vod лат'-) |
nédiction de l'Eglise, suivie d'une, оц гетегошШ d«i» 1* feme âs- 
merae solennelle célébrée per Mgr femwer ще'les abbés WWmand,,. 
lévéque, rarirté *s abbés Normand curé de Tort Kent. Hé** «e.SWti,r* 
de Port Kent et Hévey de smerld, ьуаси, de Rfvtère-Verte. Bsu- 

âd№s ****«<•« в***0- Рокита autres 
de U IMrolsae et des environs. і bfeüÜ*

,to^feU^‘U,gnmd^|1T^ bSL’chevitk”(fetoteîb.*a^wl
vu dan» la région, rassemblait à ta- trlfene ------- de Itort Ke* Mad»l
ÏÏT.plUe ШГ ”п‘1Лоп'*та’ така, PrenctoTibe. ate-Agathn Til 
dont une vingtaine de prêtres. | k. Vao, b^, eteLéon.rd, Bd

Hua de soixante dames et demti- «te., ,qul pronalent parj
MU? * 1» pyolsse s’occupaient du ,n tout de eétimonfe. .ьшн n.! 
service des tables, fournissant ainsi A emt tonnes du soir, on prooé 
m aervloe partait vivement apprécié ^ béntilotion m Obstntod

Cette partie du programme des 
fêtes avait été organisé sous la di
rection de Mme docteur Paucher, . 
dévouée paroissienne, responsable 
pour beaucoup de l’immense succès 
remporté, et qui mérite de chaleu
reuses félicitations, et la reconnala- 
sanoe des paroissiens.

A deux heures de l'après-midi, la

5
DU FILS DU 

GOUVERNEUR)c
ré al.

lia eu Ueu mardi, A Ottawa. — Deux

fc VOITURE L es commerçants de bois ont de
mandé une réduction d’impôt sur la 
coupe du bote. A moins d’obtenir cet
te réduction, ils ont déclaré qu’ti é- 
tait impossible de faire chantier 
l’hiver prochain, oe qui voudrait dire 
25.000 ou 30,000 hommes sans emploi. 
le gouvernement a promis de met

tre àl'étude cette importante ques-

cent cinquante personnes ont as
sisté à la cérémonie. — La secon
de cérémonie du genre.FRAPPEE 

PAR L'AUTO
L. L.

c ‘>M d)iw obldA’
(î h) Viola OfiJ .kfti: 

b;4iS9<ni Odw asm 
no nmvrf з lo 8<i" 

SI TodbioO ,coiJn^x

SIR R. BORDEN REPRESENTE
8. M. LE ROI7c Sâm grès tendaient à «oudre les divers 

problèmes qu’ont à envisager quoti
diennement les éditeurs de ces Jonr- 
Ших.

Au nombre des personnes présen
tes on remarquait: MM. King Log- 
gte, rédacteur du “ОоттегсіаГ, de 
Chatham: H.-B. Anslow, du *Graille’ 
a-V. McGUlivray, de T’Antigoiilsh

ЙхХ ...PRES D’UNE TRAVERSE A 
NIVEAU C’est mardi que le baptême du fils 

de Letmt ЕхееПепоев te Gouverneur 
Général du Canada et Lady Bess- 
Mpiough a eu Ueu A l'église St-Bar- 
tholepiew, à Ottawa. Officiaient au 
service: l’évêque anglican d'Ottawa, 
te RéVérend Roper, et 1e Révérend J. 
ІІ. Dtuon. Le Roi d’Angleterre, qui 
avait exprimé son désir d'être par
rain dé l’ettfant. était représenté par 
Sir Robert Borden, à la demande du 
Souverain. Les autres parrains et 
marraines étalent Mme Arthur Ja
mes, Mme NerlTle flower et Lord 
Stanley, député au parlement, fils 
ainé du comte de Derby.

tes noms choisis pour l’enfant 
sont Oettfie-6etot-Laurent-Ne'ifIl2c 
—(George, en l’honneur du Roi : 
eâint-Lèmrent en ГТкятеиг 
grand neuve non loin duquel il est 
Ж à Montréal, et Neufltae en 1 hon
neur du nom de la famille de sa mè-

аітои5c бЦКІ tien.> KJA environ deux milles en amont 
de l’église de St-François, près d’une 
traverse à niveau, la semaine derniè
re, un auto conduit par M Lorrie 
Martin, a frappé la voiture, de M. 
Mathias Vtel, projetant ses occu
pante sur le sol.

Heureusement, Mathias VteL et 
compagnons, Basile, Paul et 

Claude ainsi qu’Alma Vtel ne reçu
rent que des égratignures; mais, la 
voiture fut considérablement en
dommagée.

(
гллччк чс tAo 
ах гхнч mto j;la Огрій : testeltf odauftsiaogoHWfll i5c L'ASSOCIATION 

DES JOURNAUX 
HEBDOMADAIRES

demeure dn-ДеЦпensjr jr іоігітж: 
A M. le euré de Grand’Isle, Maine. oH

‘ — .іШі Jq-*'. Я і

PROCLAMATION
” ’ ATTENDU que Son Excellence le Gou- 
a yfmety^Gériânti du Canada fera à la- Ville 

d'Edmundston Vhonncur d’unè Visite Offi- 
u, jÇiy|l^iundi le 28 septembre, j’ai cfÛ de ttion 

devoir de proclamer à cette occasion un demi- 
;w ' congé public. -

jj ; bis,' ^ DECLARE donc lundi .le 28 septembre 
SL ^Kt puMicjusqu-à midi.

bshivonq suri : 4t bm 
".Jattboiq T
tWoq <\l bisg^t d'iw їїпіХаіч

percrissiens et paroissienne:. I
Casket": Don Fraser, du "Eastern2c "Le Madawaska ” est, heuMM* dot 

trir l'hommage de JéK Chronicle" de New-Glasgow; H.-C. 
Anslow, du “Hante Journal’’, Wtod- 

. N.-E.; C -R Davis, du "Record"
..— Sussex; Frank Beattie, du *Sio- 
Sdtor", de Bridgetown; J.-G. Bou
cher, “Lé Madawaska ”, Edmundston 
<-J. Al bon, du "Record", * Sprtog- 
hlll. et M. Léo Dolan, directeur de 

Moncton. N. B.. 38. (Spécial) —tVÏlIdté pour l'Information tourl»- 
L'assoclation des journaux hebdo- V1” au N' B' 
madaires des provinces maritimes a Vм- Gæpatn Beucber. dlreoteur du 
tenu «on assemblée annuelle à l’hû- -Mada—aatlB"', «'* рев pu «mister

t,--------- ---------------------------------- -- -------- eéanoes du оопдаАе. Dèe eo» ar-
! à Moncton, U tnt transporté X 
tel-Dieu pour y subir une opé-

ni JnânoJiivI s 
tftupin’b lli'U"; SS 

ofi I rttod r.o 
СНОТЄ miN ’otol

sr9c
ASSEMBLEE ANNUELLE A 

MONCTONbénédiction des cloches rassemblait
AVION Ade nouveau la foule. Dana un dis

coure Impressionnant. Mgr l'évéque 
félicita M. le curé Albert Ohareet de 
son esprit d’initiative et de rèle au 
aervlce de Dieu, et les fidèles de 
Grand’Isle, de leur piété et de leur 
générosité pour le culte religieux.

M. le curé remercia son Ordinaire 
de ees bonne» parole» en «m nom 
et au nom de 
quoi les Cloche» recevaient l’onction 
rédemptrice.

Oc Kxhsiltm іd
■*racti 1<> t’om

іRalph Merritt a été 
ce Stone, de Fort Fb 
gravement blessé la 
nlâre, quand un aéroplane 1 
loto par M. Merritt, géra 
Preeque Me Airport, tomba 
champ de patates. Des témoins di
sent que l’aéroplane tourna avant de 
tomber. M. Stone apprenait à voler.

duM. et Mme Adélard Berger, de 8t- 
Benoitde Packington remercient sin-

» cérement toute» les personnes qui V:b il:rleur ont témoigné leurs sympathies 
dans la lourde épreuve subie, soit 
par offrande» de 
per assistance an» funérailles.

sous la présidence de M King Log- 
, .... K gle. de Chatham. M. A.-N. Anslow

Doux eeni cinquante personnes de OampbeUton, remplissait les tone 
ont assisté à cette cérémonie qui fut tiens de secrétaire, 
suivie (Tuas réception g Rideau Hall

:U# LE M/MRE, ,;1- °| 
La Ville d'Èdmunds

.iprières ou
-, :.ton.

Umamrnmmmmm Les délibérations au couq du oon-
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THE MADAWASKA
WEEKLY NE WS

Vous trouverez notre étalage 
Frais, bien assorti et à des 
Prix Modérés.

SPECIAUX ! 
En Vente Vendredi, 

Samedi et Lundi.
CEDMUNDSTON. N. B SEPTEMBER, 24th, 1931.No. 49

You will find our Stocks fresh 
in good asortment and Mode
rately Priced.

SPECIALS !
On Sale Friday 

Saturday and MondayEDMUNDSTON & 
CAMPBELLTON 

GOLF MATCH

DARE-DEVIL
THRILLS 200,000

SUBSCRIPTION 
1 yealf, payable in advance $2.00 
In U. 8. A. SPECIAL !

PAPIER DE TOILETTE 
SUNNYSIDE-ToUet Paper

SPECIAL !

BISCUITS 
Marveii’s Fig Bars

2.50
CAR ABLAZE

PZ>aAdvertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of сощ- 
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads, LAST SATURDAY AFTERNOON
Members of the Campbellton Golf 

Club visited Edmundston on Satur
day, September 19th. The Ladies 
played 18 holes in the morning, re
sulting in 41 point for Edmundston, 
and 11 for the visitors. At 1.30 p. m. 
the gentlemen occupied the course; 
again the Edmundston players were 
victorious, with a score of 28 against 
12 for Campbellton.

In the afternoon, the ladies were 
entertained at a Bridge at the Club 
House. Nine tables were in play. The 
prize for highest score was won by 
Mrs. Dimock. Afternoon tea was ser
ved at five o’clock. Mrs. C. M. Ri
deout was the Convenor of the Tea, 
assisted by Mrs. F. O. White, Mrs Ja
mes Reith, Mrs. R. S. White. Mrs. 
J. M. Stevens, Mns. Earle D. Nesbitt, 
Mrs. F. Dodd Tweedie, Mrs. F. Grif
fin. Mrs. Archibald Fraser and Mrs. 
D. H. VanWart.

Nine holes of mixed foursomes 
were played, and the players en
joyed a delightful dinner at the 
dawaska Inn, followed by a dance

France won a magniflcient victory 
lately in the French Grind 

- Prix, run over the Montlhery road 
circuit, the most difficult and dan
gerous course in the world.

There was only one serious smash, 
when a car overturned and burst 
into flames. Spectators rushed 
forward and saved the driver.

rouleaux
rolls 09c32 lbs і::- 25c

PROCLAMATION
THE NOIR - BLACK TEA

EATON — Household Blend

la livre - per lb 36c

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

By the Mayor and the Town Coun
cil of the Town of Edmundston
WHEREAS His Excellency the 

Governor General of Canada is to 
pay an Official Visit to the Town 
of Edmundston on Monday the 28th 
day of September, I have thought 
fit to proclaim a half-holiday for 
the occasion;

AND THEREFORE I hereby pro
claim Monday the 28th day of Sep
tember a half-holiday until twelve 
o'clock noon.

LOUIS CHIRON, the young French 
ace. and Varzi, the Italian, driving 
a Bugatti, won the race, averaging 
78.2 m. p. h. for 10 hours, a record 
for the course.

Italy gained 2nd, 3rd and 4th pla-
PRESIDENT OF 
N.B. GUIDES ASS’N 

MAKES PLEA
L

Les ménagères réalisent chaque jour et de plus en plus les éco
nomies à faire ici — VOUS pouvez aussi épargner — Achetez 
maintenant et tirez profit.

More and more, every day, housewives realize the savings 
to be made here — you too can save — Buy now and benefit.

Late on Friday night the Dunlop 
Company received a letter from the 
French Government asking, “for 
the honour Fran 
supply tyres for

ctLÿbhe company to 
me Bugatti team. 

Britain was 
' Vі out of the ra- 

V ce before it 
4 %. \i. • was even five

"" "^1 minutes old, 
for the Sun
beam. the on
ly Brittish en
try, driven by 
Jack Dunfee. 
broke
back axle be
fore it had co
vered two mi-

Wm. T. Griffin Urges Importance 
of Game Protection in Province— 
Issues Special Message to Mem
bers of Guides Association and all 
Registered Guides.

Ma-

THE MAYOR 
Town of Edmundston.

tEffort to protect human life and 
game resources during the big 

game hunting and bird shoo
ting Season t oopen short

ly in this Province.

SIROP Lyle’s Golden SyrupOJ A
bte 2 lbs — 2 lb tin-------------
Choice PILCHARDS
de choix, la boite — tin____
HOMARD de choix,bte 16oz 
Choice new Lobster.16 oz tin 
SPAGHETTI HEINZ
bte 17 onces — 17 oz. tin__
PATATES. 15 lbs 
POTATOES, per peck___

PRUNES, petites, 4 lbs 
PRUNES, small size, 4 lbs__ 
PELURE tranchée, mêlée 
CUT MIXED PEEL, 1 lb_.

fv.
. : theЩ —Mrs. James Reith and Mrs. Wal

ter B. Morton were joint hostesses 
at three tables of Bridge on Thurs
day evening, in honor of Mrs. C. M.
Morrisson. Those present were Mrs.
C. M. Rideout, Mrs. R. V. McCabe,
Mrs. F. Dodd Tweedie, Mrs. L. M. The slow motion “movie" camera 
Sherwood, Mrs. J. R. Lockhart, Mrs. deserves much credit for the stee- 
R. S. White, Mrs. George Burns, Mrs rlng ease ln Automobile world 
John F. MacKenzie, Mrs R. B. Mur- Through the use of such a camera ! 
chie, and Mrs. D. H. VanWart. Prizes engineers discovered steering facts1 
were won by Mrs. Tweedie and Mrs. which the ey*» did not reveal They ; 
McCabe, and Mrs Morrisson recei- learned new fact* about the cause 
ved a dainty guest prize. and effect of ram.Mng and shim-1

—Mr. and Mrs. H. M. Grady are mying, about the b?hav! i* of front: 
rejoicing over the arrival of a baby springs and axle .nier ufl-unt 
daughter, Margaret Anne, Wednes- driving conditions. Pout the reac-1 
day. September 16th. tion of tires and shock absorbers to

—Miss Dorothy Boone of Montreal different roads., 
was aweek-end visitor in town. _ ... ", , . .. ,_ I

—Ralph B. Rideout, who has been T? obtal" thlsl "formation, the 
the guest of his parents, Mr. ana ™„glnMrs ^ “P аЛ°” motl°n 
Mrs. C. M Rideout, for the past two ™ra’ ot =h°U "« “= low,M
weeks, left on Saturday morning for ” the rear of a
Windsor Ontario “r. They trained the camera on

-Mr. and Mrs. A. M. Morrisson tha f„ront e"d Л ‘^automobile 
left on Tuesday morning for Three wllfoh was to foUow. The two ears 
Rivers and Toronto. During the started; and operator ofthe ca- 
three years they have lived in Ed- mara turned the handto Them to’ 
mundston, Mr. and Mrs. Morrisson another story of what was hap-, 
have made many friends, and their penlng' **caL5arrJJn«1the 
departure is greatly regretted. ™ P»rallel w|th and alongside the 

The Misses Jeannette and Jae- 4ut?/ar “nder test4iI,n № ma?ner, 
queiine Metayer of Quebec, were a, slde vlew Є™!*10 aocount °* 
week-end guests of Mrs. Lucien Lan- sU*rlng was secured-

Here and ThereSIR ROBERT BORDEN 
VISITOR TO MONCTONlies.

\Fredericton. N. B.. Sept. 23rd — A 
strong plea for bettor protection of 
our game resources is made by Wil
liam T. Griffin, President of N. B.
Guides Association, in a special 
message issued to the members ot L. CHIRON Germany, 
his association, all registered guides went off the mark with a roar, 
in this Province. I The whole pack hurtled past the

The statement following closely grandstand at 120 miles an hour, 
the recent official announcement by j Louis Chiron, the young French 
the Minister of Lands and Mines ace, led from the start.

.in connection with game projection ' All round the course the French 
in N. B. urges the hearty co-opera- crowd — there were 200.Q00 — were 
tion of all guides in an effort to re- 'enthusiastic at their lead, but fright- 
duce to a minimum illegal destruc- j ened. "Chiron is driving like a de- 
tion of game and shooting accidents. ! mon. He will kill himself.”

Mr. Griffin declares that it is*

Camera Used In ResearchA The 24 start
ers, represent 
ing Italy, 
France - and

Choice Evaporated Apricots 
Gâteaux d*Avoine Marven, 
Marven’s choice Oatcakes.. 
CACAO Eaton à la livre 
Eaton’s Bulk COCOA, per lb

Moncton, N. B., Sept. 21 — Cana
da’s war-time premier, Sir Robert 
Borden, passing through Moncton en 
route from his old home in Grand 
Pre, Nova Scotia, where he has been 
visiting, to Ottawa. He stated that 
his native province appeared to him 
to be forging ahead and holding its 
own during the present depression 
as did also the rest of the Mariti-

Speaking with regard to the Na
tional Government recently proclai
med in Great Britain, he was op
timistic of results. He stated the an
nouncement appears to have been 
received with a great deal of satis
faction in Canada and it was prac- 

emulate ! Really the only thing that could 
fast and have b^n done under the circums- 

I tances to stabilize the situation ln

10/
SpécialVIANDES MEATS

Epaules fumées, la lb 
PicNic Shoulders ,per 1 17C FEVES Blanches Canadiennes 

Canadian White BeansBISCUITS — goûté au lait 
malt, sac de 14> livres,
Marven’s Malted Milk Lunch 
BISCUITS, 1U lb bag

JAMBON Cuit, la lb 
Cooked HAM, per lb

per 100 lb bag 
Sas de 100 livres,500F T. OF FLAME“most important that every reaso

nable means be taken to protect 
game from unlawful and unscru- 
lous slaughter." He points out that 
it is of primary interest to the gui-, 
des to the people of this Province, I c“:ron,overturned

The race developed into a duel be
tween France and Italy.

Toward the end. Bowller, driving 
a Bugatti. in an attempt to 

took a corner too

JAMBON Tranché, la li 
Sliced BACON, per lb

5 livres pour 
51bs for 17c27c

and the recreations thus provided 
for our visitors, be protected.

“It is no tsufficient he stated, that 
we be careful ourselves but we 
should take every opportunity to ad
vise the uninitiated in the use of fire 
arms so that hunting fatalities may 
be eliminated і nthis Province."

His car burst into flames inline- ®rea^ Britain. 
diately. The column of smoke rose' Robert was accompanied by
500 feet into the air, the driver! Lac*y Borden. the CANADIAN STORES ltd 11being trapped under the car.
But for the fact that members of 

the crowd jumped over the barriers
and lifted the car off the driver he THINKS MARITIMES 
would have been burned to death. GREAT TOURIST COUNTRY

The result of these pictures, and 
—Mr. and Mrs. E. E. Stevenson of the subsequent study of them, is 

spent the week-end in Houlton. the effortless steering which cars 
—Miss Shea of Fredericton is the,wll> provide. Use of the slow motion 

guest of Mr. and Mrs. Archibald 
Fraser.

Moncton, N.B.,,48^pt. 23rd — The 
old maxim "A satisfied customer is 
the best advertiser” heuds good in 
the tourist tradeas as in other in
dustries. "We had no idea that you 
had such a wonderful tourist (coun
try in the Maritime Provinces and 
we are planning on coming again 
next year” declared Mr .Charles 
Grosjean, of New York, N. Y., Su
perintendent of Delivery for Gimble 
Brothers, th elargest departmental 
chain store in the world, wh owas 
a Visitor to the Information Bureau 
of the Canadian National Railways 
here and who made the trip on the 
strength o fwha tfriends who had 

Se ptember 15th al^aS visited these provinces had 
“New Bruns- * to1-d him about the country. He is 

’ accompanied by Mrs. Grosjean.

HAIR DRESSING duct but owing to the embargo pla-J throughout the world. j sought information cnocemtog the
oed against them on account of the, As regards the Russian situation, “condition of my plantation in Bra- 
Colorada beetle, this market was he stated there was a remete pos-j zil." Again, Crusoe tells how, rest- 
closed. Canada, he remarked, placed sibility of the German people tying less after having been restored to 
an embargo against British potatoes up with the Russians but this would I England, he spoke with his uncle, 
due to a wart-like protrudance but] only happen should their state be- who said. “ you would not do bad- 
objection and he felt that if Canada come desperate. Germany, he said, 
this, in hie opinion, was not a serious was in a position to suoply skilled 
raised her embargo against British- artisans and leadership in many li- 
potatoes Great Britain would follow nes of activity while, on the other 
suit and thus provide an outlet for hand, Russia alls 1mm nse natural 
Maritime potatoes which is particu- ressources. The question, however, 
larly needed this year as the’ Cuban would be as to whether Germany 
market as well as that of the Unifcel would have sufficient strength to 
States is practically closed. balance the Russian forces and

maintain control. The German peo
ple have no desire to be submerged 
by Russia.

NEW YORK NEWS
PAPER APPROVES 

N. B. ACTION

Miss Rcnovia Bourgeois has mo
ved her Beauty Parlor from St.Fran- 
cis Street to her home on Rice Street 
She still works at home and at her 
customers’ places.

camera is another example of the 
thoroughness of some manufactu
ring methods, and the high quality 
which these methods aslsure.

—On Monday evening. Mrs. Lu
cien Landry entertained at a de
lightful Bridge of three tables, for 
the pleasure of her guest. Miss Jac
queline Metayer of Quebec City. 
Those present were Mrs. Mattie Sul- 
lavin. Mrs. Shaughnessy of St. Ca
therines, Ontario, Miss Shea of Fre
dericton, Mrs. G.G. Clair, Mrs. Pa
trick Fournier. Mrs. Enoil Michaud, 
Mrs. Raymond Breau, Mrs. Ralph 
B. Murchie. Mrs. Albert Dionne, Mrs 
George Laporte, Mrs. Albert of Van 
Buren. Prize was won by Mrs. Four
nier, and Miss Metayer was presen
ted with a lovely guest prize. The 
hostess was assisted in serving by 
Mrs. Breau and Mrs. Fournier.
—F. X. Belanger of Montreal spent 

Sunday at his home here.
—Mrs. Shaughnessy of St. Ca

therines, Ontario, is the guest of Mrs
Saint John. N. B. Sept. 15th. — MatÎÎS.®іv^n.

Setting sail from Plymouth, En-j ma Ferna^de and Max.-
gland. in a 59 ft. ketch with a Ca-, w€re. hostesses at a

Sun Ü as nadian cowboy, a New Zealander *5? h°T
on Friday evening, when the guests 
included Miss Joyce Rideout, Miss 
Mary Matheson, Mis Muriel Morton, 
Miss Patty Clarke. Miss Cecilia Ma
theson, Miss Eveline Connely, Miss 
Noreen Griffin, Miss Selma David, 
Miss Sally Peters, and Messrs. Albert

ly to come with me. I promise to give 
you the pleasure of Feeing your 
island again, for I have orders to 
touch at Brazil." Presumably sailing 
once more in relative security, and 
obviously in or near Caribbean wa
ters, Crusoe rescued a band of dis
tressed voyagers who asked him if 
he would not shift his course alittle 
and have the goodness to disem
bark them ln Newfoundland, where 
they might “charter some craft in 
which to return to Canada, whence 
they had originally deoarte 1.”

There is mention of Barbades in 
the book, Robinson Crusoe. Also, 
Crusoe recounts meeting certain 
Spaniards on his island and finding 
that they were "not my subjects at 
all, but belonging to the island of 
Trinidad not far distant.”

Resuming the evidence, such as it 
is, it would seem certain that Defoe 
had in mind some island at least 
very near Trinidad, since his entire 
narrative makes no mention of any 
other locale as he gives to the world 
the engrossing aocount of Crusoe’s 
“charming misadventures.”

MEMORIAL SERVICE FOR 
NURSE CAVELL AT FOOT 
OF MOUNT NAMED FOR HER

The Evening Sun has Lengthy Edi
torial Comment Endorsing Propo
sal of Hon. L.P.D. Tilley. K. C.. 
Minister of Lands and Mines to 
Reorganize Game Protective Ser
vice in the Province of New Bruns

La marque Fashion^ Craft 
est le cachet 
de l’élégance

Jasper Park Lodge, Alta., Sept. 
15th. — Grouped on the rock-strewn 
ice at the foot of Angel Glacier on 
Mount Edith Cavell, guests of Jas
per Park Lodge and residents of the 
little mountain town of Jasper ho
nored the memory ofthe British war 
nurse for whom the majestic peak 
was named as Canada’s tribute to 
the unflinching courage of a great 
patriot and a greater Christian. The 
annual memorial service was con
ducted by Rev. H. A. Edwards, rector 
of teh Anglican Church of St. Ma
ry’s and St. George, Jasper.

“It is in humble thanksgiving to 
God for Nurse Cavell’s exhibition of 
courage and her faithfulness to the 
basic principle of her profession — 
to save life at whatever personal 
cost — that the memorial service is 
held each year at the foot of his 
brief address. "We, who stand be
neath this giant rock which stands 
forever to immortalize her gallantry 
may well profit from the last words 
of the heroic nurse. "But this I 
would say, standing as I do in the 
light of God and eternity, I realize 
that patriotism Is not enough; I 
must have no hatred or bitterness 
towards anyone”.

The sweet sad strains of the “Last 
Poet” echoed from the sheer rock 
walls of Mount Sorrow and were 
lost in the murmur of the waters 
flowing from the glacier to empty 
into the Lake of Forgiveness. As the 
last sacred note faded into the sha
dows, the congregation rose to sing 
the words of “Abide with Me” and 
to feel, perhaps, the glory of that 
Christian woman who repeated the 
beautiful words of the hymn on the 
eve of her execution, October 12th, 
1915.

Unemployed Germans 
In United States Re

turning Germany

F: e ivfic’ ->r. N. B..
—Under the caption 
wick Game Wardens" the New York 
Sun heartily approves of the pro
posed reorganization and its con
cluding paragraph makes a rather 
striking reference to the importan
ce of "an approving public spirit ba
sed on popular understanding 
and sympathy forconservation of 
natural resources. That 1st he most 
potent influence there is and Mr Til 
ley banks on it.’

The editorial in the
follows: just graduated from Oxford Univer-|

"New Brunswick recognizes its. sltv and an Austrian picked up at. 
game as one of its worthwhile pos- the last minute for a crew and none 
sessions. Tourists, gunners, fisher-] 
men visit the Province to enjoy its

With respect to Austria, he re
marked that country is hi a bad way 
and just what the outcome will be 
is doubtful..

Mi

CROSSES ATLANTIC 
IN 58 FT. BOAT Crusoe is Summoned 

To Settle Argument
GERMANY, RUSSIA AND AUS

TRIA CONDITIONS
oi

sStïrœ ьоГ'^^оие zzjz

s «гак rat
Hlckler, General Passenger Agent ot wfare “‘“if™ Crusoe met 
the North German Lloyd- line at "}“L “*L 
Montreal, who passed through Мопс1
ton on the Ocean Limited ot the ‘dat ™a’and ЛЛ , ls ? "!"
Canadian National Railways ln ,„‘d, °„nJ
Sim ^Tanv “S? t’Srd ” published to an.
class, however", he stated, "Is hea-l °‘ clvlll2aUon’ 18 alw0>'s|
vily patronized, being made up for, a*“°P°
the most part of Germans In the Лік_т0.'ї e"cycl.°V Préparation, Hade For Another
United State paying a visit to Gm- P“^s P°lt^ fotl'e Рас1П2 С^а11 successful Big name Season In
many and, to the greater number of, ^fa Province - Open Season for Part-
cases, returning home permanently as the place where he was; г\^пС under L
on account of lack of employment " ”arooIJfd f£Лоиг years” But *he Birds October 1 

Speaking of conditions ln Germa-, on Brand. Manan Island Group —
“ L ”?s„ Iа™' sale of Moose or Deer Meat, WUined for nearly a quarter of a centu- Pom| or PaTtridge p^tbited.

;v< of whom knew the first thing about 
n sailing vessel, Captain C. R. Goss, 

wilderness, stalk 1; deer, whip It; lately retired from the Grenadier

the Minister of Lands'to Vaneo^ndAuTST Ж Monday
ind Mines, has just announced re'-] At Barbados Captain Goss disben- n1^ tor Salnt John' 
irganization of the game protective dec! h s crew, sold the ketch and 
system. The methods followed in a took passage on the “Lady Nelson” 
he past have not effected ihe re-j to Saint John en route to Vernon, 
al:-, ücelled. Beginning with No- в i>tsh Columbia, via the Canadian 

vcmcor, a new force of game war-; National Railways to visit friends in 
en Is. with Colonel H. II. Ritchie аз the Okanagan Valley. In all the 
the»r chief, will be available for ser-, c:ew were orty-eight days 

ice :n an у part cf the Province, ocean during which they 
when they are needed. They will be 4,500 miles.
few in number, but technically trai-j -Heatrs of Oak” was sixty years 

They will be qualified woods-j old when Catpain Goss purchased 
'n”n with sufficient education to lay h«r ln England and he lived an en- 
nroper informations, appointed, re-* tir° vear on her putting the vessel 
taired and promoted for merit only, in shape. He did all the caipenterlng 
The Fqrest Rangers, commissioned work himself among which was 
as game wardens, will co-operate decking her in. She is the oldest 
with these officials; the registered sailing vessel ever to have crossed 
guides, sworn in as game wardens,* the Atlantic and it was with relue- 
will also help. Two thousand hono- j tance that he sold her. Of the crew, 
rary game wardens will also be on] Jack Harper, who Is aco wboy hal- 
duty — members of the Fish and ling from Kamlooys, BjC., took pas- 
Game Protective Aje ociation — and*

BIG HUNTING 
SEASON TO 

OPEN SOON
t

0V/N £EUT SE VETIR
n'imp4rte comment. 
Mais... quand on veut 
s'habiller, on choisit 

DES VÊTEMENTS

PkSHÎOH-PRAFT
e dont la coupe impecca

ble et le beau fini don
nent une satisfaction 

1 durable.

“Mr

APARTMENT TO LE Г

A good lodging, properly finished 
with bath room and all accomada- 
tions coveted, quite comfortable for 
two to four рсптп. For further in
formations. call at J. J. LclH, D’A- 
mours Street, near the Catholic 
church. Phone: 281-3.

ie ense For Game 
8t to 15th. Except

covered ny, Mr. Hlckler coming from there 
to Montreal in May last, he stated
that they are very serious. Wages M ^ „, ,
have been cut and many have been №e tw0 Places which claim to 
thrown out o femployment, all of have harboured the original Robin- 
which adds to the burden. Presl- Crusoe’ the toland of Tobago, 
dent Hlnderberg. he continued, has ad^acent to Trinidad, southermost 
been a tower 0 strength to the Ger- leïand caU of the C.N. Canada-Bos- 
man Republic and the people there ton-West Indies liners, appears to Fredericton. N. B„ September 15th Щ 
have no desire to return to the mo- have the better deed to fame, for —In preparation for the opening of 
narchial system of government. The 016 vicinity is named several times the 1931 big game hunting season 
military spirit, he also declared, is a hi the book, whereas the island of in New Brunswick, the Department 
thing of the past to Germany and Juan Fernandez is considered only of Lands and Mines yesterday for- 
the people have put all thoughts of by th« assumption that Selkirk was warded to 332 vendors, throughout 
war behind them. Mr. Hlckler was necessarily the actual hero and that the province, 44,200 hunting licen- 
a lieutenant to a German cavalry ^ author deliberately or ln ignnr- ses, made up of seven different kinds 
regiment during the war and fought ance changed the locale. of resident and non-resident licen-
on both the western and eastern Some passages from the book r"‘s- These licenses will be available 
fronts and was badly wounded ln which clearly indicate that the lo- for purchase through the vendors 
the foot. In his opinion, war debts vely British West Indies was, after today, 
ls the millstone around the necks of all, Crusoe's place of Isolation, are 
most of the European Governments cited: The reader early encounter-,
and If these could be disposed of, reference to the “great Orinoco Rl- October 1st, whhlleth e season for 
he firmly believes that the various ver, (in Venezuela, flowing aast-j ducks and geese will open on Sep- 
oountries would rapidly come around ward) at the mouth of which my ls- tember 15tb. The season for both 
to a more healthy economic condl- land was situated.” At about the will close on November 30th. 
tionas they would be relieved of this same place of reading Crusoe’s man] A special open season on partridge 
tremendous burden. He believes that Friday, gives the marooned Britisher has been declared by the Depart- 
sooner or later the British sugges- to understand that the natievs the- ' ment of Lands and Mines, from Op
tion of cancelling debts all arounds reaboute are caribs. after wham-the] tober 1st to October 15th. 
will have to be ollowed m order to Caribbean Sea was named. Further j Officials of the Department of 
bring about economic stability on, Crusoe tells the reader how he

ry.
OPEN SAISON FOR DEER AND 

MOOSE IN NEW BRUNSWICK 
STARTS OCTOBER 1stNOTICE oQUALITÉ SANS 

ÉGALE HEAVIER EXPORT OF APPLES 
FROM NOVA SCOTIA THIS YEARTAKE NOTICE that I will sell at 

public auction at or in front of the 
Court House in the Town of Ed
mundston, in the County of Mada- 
waska, at the hour of eleven o'clock 
in the forenoon, on Saturday the 
third day of October, A. D. 1931.

Moncton, N3., Sept. 16th. — “We 
expect to have a greater export of 
apples this year than last owing to 
a wider range of markets and the 
fact that we have a larger crop”, 
declared Mr. W. H. Chase, of Wolf- 
vllle, N. S., known as “The Apple 
King” in an interview here en route 
from Montreal to Wolf ville. "We 
find an increasing demand farap- 
ples from France, Germany, Sweden 
Norway as well as the British mar
ket”, he continued, “It ls only within 
the last two years”, he said, “that 
Nova Scotia has been able to sen to 
the European markets outside of 
Britain and this has provided a 
wider market for her product."

Speaking with regard to potatoes 
he stated there Was a 1 
British market or N* 1

Grand assorti
ng ment de man

teaux pour dames 
et demoiselles, 
dans tous les mo- 

K dèles et tous les 
K Prix.

sace on the Canadian National 
the provincial police will work with f olghter “Cornwall is” to Montreal 
the others. as a disabled British seaman, the

“New Brunswick has a Forest Pro- New Zealander booked passage to 
tactive Association which has led ln Panama en route to New Zealand 
the struggle to protect Its forest | an dthe Austrian, who Joined the 
wealth, aprticularly from the fire ha1 crew at the last minute and acted 
zard. Mr. Tilley says it did admira- J as cook, get a berth on a steamer to 
ble worÇ and expects as good from Buenos Aires, 
the Fish and Game Association. And

<
One Fargo Truck, Serial Number 

EE285R, Motor Number, K11243

The same having been seized and 
levied on by me under and by virtue 
of a writ of execution issued out of 
the Madawaska Qourny Court in 
a suit whereto Denis E. Martin, is 
plaintif and P. W. Martin is defen
dant.

Dated the nineteenth day of Sep
tember, A. D. 1931.

JOhn B. BELLEFLEUR, 
High Sheriff 

County of Madawaska.

The moose and deer hunting sea
son will open ln New Brunswick on

X I. Kasner . . , „ , Captain Goes, who presents a
back of a.l the wardens, rangers, po- striking picture with hie blue eyes 
lice and protectors there is an alert, and blond hair, has not abandoned 
approving public spirit based on po-1 his original intention of sailing to 
pular under:;tand!ng of any sympa- Australia and if he can obtain a vei- 
thy for conservation of natural re-1 sei „п the Pacific coast, the chances 

j sources. That isthe moat potent in-, fare he will soon be sailing the wa- 
11 uence there is. and Mr, Tilley banks hers o the Pacific setting his course 
Ion lt'’' І for the far off Antipodes.

X
X “The Home of 

Good Clothes”X
X

demand in the 
Canadian pro-afe-Meept. (Pop' 1 col.. 1)
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THE BEST CHANCE ДН 
TO WIN SUCCESS- o
IS OY TAKINff— W 

,ONE TO OO IT/—. -
There isno joke department in 

this shop — there is a service de
partment. We sell satisfactory e- 
lectric goods at economy prices.

What is a guarantee worth ? 
It’s worth it full face value if you 
get it here.

‘TUNE in TOR service"TO

Lablees EUCTBK 
Shop

36 CHURCH STREETPERSONALS
News in Brief

If you are one df our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

m
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Freshness And High Quality Always Found At—

Canadian stores LTD.ÏHE
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L’exquise saveur 
ne change pas

EN PASSANT Chronique de la 
Crèche S.-Vincent- 

de-Paul, Québec

O. N. TRIOOCHK

Aux Fêtes Mariales à 
Ste-Anne de la Pocatière. VARIETES

LES OEUFSIl noue a été donné d’asetster à 
Ste-Anne de la Pocatière, aux dé
monstrations populaires qui mar
quaient la dernière Journée des as
sises Religieuses en l’honneur de Ma
rie, Mère de Dieu.

Il était à la fols édifiant et Im
pressionnant de se trouver au milieu 
de foules aussi compactes, compo
sées de personnages éminente, dans 
un village dont les décors naturels 
et artificiels donnaient l'Illusion d’u
ne Immense basilique.

Les abords du collège, les milliers 
de lumières parsemées un peu par
tout devant les édifices et dans le 
bocage féérique, présentaient un ta
bleau unique en grandeur.

Les décorations autour de la Ma
done étalent particulièrement bel
les. Sous un ciel Idéal la Vierge do
minait en reine, souriante, entour- 
rée d’un manteau de verdure de tou
te beauté, sur lequel les ampoules 
électriques rayonnaient comme au
tant d’étoiles.

Ce qui dépassait cependant ces 
splendeurs, c’est la piété et la fol 
qu’on sentait émaner de cette pha
lange de chrétiens venus glorifier 
la maternité divine, lui rendant pu
bliquement, el ; avec -une impression 
de sincérité touchante, leurs hom
mages de confiance, d’amour, de 
vénération, en une manifestation 
grandiose.

Les fidèles du diocèse de Québec 
et des réglons avoisinantes garde
ront de ces fêtes un souvenir dévo- 
tleux et indestructibly. En retour, 
Celle qui en fut l’objet, ne manquera 
certes pas d’épandre sans compter 
ses faveurs sur des enfants d’une tel
le piété filiale.

19 septembre 1921

Adoptlos

ЩІ
H(Dans certains milieux médicaux, 

en Europe, 11 se produit une sorte 
de croisade contre les oeufs. Divers 
praticiens vont Jusqu’à déclare/ que 
oet aliment est toxique, et si souvent 
dangereux pour le foie, qu’on devrait 
s’en abstenir. Cette attitude ne sau
rait ttous étonner, étant donnée la 
soif de nouveauté dont sont affligés 
certains membres de la docte facul
té, prêts à mettre à la mode des ma
ladies nouvelles, ou plutôt à trouver 
de nouvelles causes à des affections 
très anciennes. Après tout, nous 
sommes pour ainsi dire tous assoiffés 
de nouveautés, éprlsd’excitatlons et 
de sensationnel, disposés à brûler 
aujourd’hui ce que nous adorions que); C (antipellagrique). C’est oer- 
hier, et réciproquement. A vrai dire, j tes quelque chose à son actif. Une 
est-ce bien là du nerf qu’on nous chose certaine, au demeurant, c’est 
offre, ou simplement du réchauffé ? | que, sans contredit, l’on consomme 
Au XVTIIe siècle, dit-on, les gens : actuellement plus d’oeufs de qualité 
délicats et soigneux de leur person- ! Inférieure que jadis. Cela pourrait 
ne considéraient déjà les oeufs com- ; bien être la cause du mal, si mal y a. 
me nuisibles au teint et échauffant. | Et il est notoire aussi que souvent 
Mais peu importe. Voyons ce qu’on l’alimentation des poules pourrait 
reproche actuellement aux oeufs. Oh j être incriminée, 
tout simplement des troubles Intes
tinaux, le prurit, le prurigo, l’urti

caire, le strofulus, et autres affec
tions surtout cutanées dont les noms 
font dresser les cheveux sur la tête. 
Toutefois, les discussions multiples 
que la question a soulevées, 11 parait 
résulter que, sur ce terrain comme 
sur d’autres,1 a susceptibilité du su
jet joue un grand rôle. Il en est sans 
doute comme des fraises ou du pois
son. Certaines personnes ne peuvent 
supporter des alimente inoffensifs 
poflr la majorité des organismes hu
mains. L’oeuf, c’est un fait indénia
ble, représente de 80 à 90 calories; 11 
équivaut à un quart de livre de 
viande et est ritihe en vitamines A 
dite de croissance; B (antlnevrlti-

ijt cours de la semaie du 19 sep- 
tore, 6 bébés malheureux ont 
l<vé, dans un foyer charitable, les 
ents qui leur manquaient. Le to
ndes placements depuis janvier est I

222.
Visitèurs

212 personnes ont visité les enfants 
La somme des aumônes qu’elles o.nt 
laissées est de $39.50.
Don Signalé

Le résultat d’un mélange 
parfait

‘Frais des Plantations*

Son Excellence Monseigneur J.-S. 
H. Brunault, évêque de Nicolet, trans 
met à la Crèche le beau montant de 
$500.00 comme distribution analogue 
de la part des autres diocèses qui bé
néficient de l’hospitalisation à ia 
Crèche ou à la Miséricorde de leurs 
sujets pauvres. C’est charité bien en
tendue: on peut même dire que c'est 
Justice bien entendue.

F. 111

l’Exposition Provinciale qui a mis, temps, on peut dire en toute vérité 
avec tant de bienveillance encore1 
celle année, un kiosque à la dispô-j 

La gratitude des religieuses direc- sition des Dames patronnesses de; Aux Dames Patronnesses, organi- 
trices de la Crèche S.-Vincent de 1-0euvrc- I satrices de la vente de charité, des
ГЇЇМЖ *ПЙа I ntZf fcwToé сШТгГеч! 1X311 dévoue™ent8Pend™tr e»
L’Exposttion Provinciale j * Г

! dernière^qui s’élevait à $540.00; mais( sacrent pour l'amour de Dieu aux 
si l’on considère la difficulté des', enfants délaissés.

que la charité n'a pas diminué.

Georges Nestlér TRICOCHË.

La Crèche tient à exprimer sa re
connaissance à la Commission d?Les péchés de la rédaction ne con

sistent pas non plus uniquement en 
omissions, mais souvent en addi-

C’est ainsi que, oes Jours derniers, 
un quotidien très populaire de nos 
environs en donnent le compte-rendu 
d'une célébration religieuse, y fai
sait assister un jeune prêtre que 
nous savons parti pour l’au-delà W 
y a déjà plusieurs mois! On avait 
probablement consulté un vieil an
nuaire pour produire une énuméra
tion le plus longue possible. La cons
tatation n’en est pas moips drôle.

LENOIL.

“LE SOUVENIR
CANADIEN” ;*юооооооооо°ооооооооооооосхххххюоооооосххххюоооосхххххх)оооооооооооооccr

A
La souscription pour le monument 

commémoratif à Gaspé, la Basilique 
nationale du Canada au Christ-Roi,

L. L. “Le Souvenir Canadien", une or
ganisation incorporée du Québec, 
nous fait parvenir la première liste 
des souscriptions enregistrées. Com
me il serait trop long pour nous de 
les énumérer au complet, nous en 
extrayons les plus substantielles : 
Gouvernement et Légis

lature, Québec 
Cité de Montréal 
Hon. Rodolphe Lemieux,

C. R. Sénateur 
S. E. Mgr Courchesne, Ri- 
Peu le Card. Rouleau

mouski........................
S. E. Mgr Deoelles, 6t-

Hyacinthe ...................
Séminaire de Québec 
Dames Ursulines, Québec 
Banque Canadienne Na

tionale. Québec 
Banque de Toronto. Gaspé 
West Canadian Collieries 

Ltd, Londres, Ang 
Ass. des Gaspésiens à 

Montréal
Hon. sén. Thomas Chapals

•WHERE QUALITY COUNTS "
LES REVUES IMMORALES

Prix Spécialement Bas 
Special Low Prices

Le ministère du Revenu National 
a fait un premier pas (espérons qu’il 
en fera d’autres) pour enrayer l’en
trée au pays des revues américai
nes Immorales. Certaines de oes pu
blications scabreuses sont rangées 
sur la liste “prohibitive", que l'Im
position de droits de 15 centins par 
copie devrait exclure du pays. On 
trouve sur oette liste supplémentaire 
53 revues, dont 36 sont du genre 
croustillant. Les lecteurs Intéressés 
dans les revues américaines peuvent 
se procurer une liste au Revenu Na
tional. La “Police Gazette", et “Droll 
Stories" sont de nouveau sur la liste 
prohibitive. “Judge", “The Nation", 
“The New Movie Magazine", Travel 
et autres publications devront payer 
2 oenttns de droits par copie, les re
vues de romans aériens et des détec
tives, des rêves d'Hollywood . etc., 
sont frappées de 15 centins de droits.

$100,000.00
25,000.00Billet du Jeudi ,

POUR VOUS, 
MESDEMOISELLES

2,000.00

1,000.00
1,000.00

1,000.00
1.000.00
1,000.00 POIS

BISCUITS SODA 10c
BULK SODAS — per lb à la livre

PEAS—Standard Quality 
Sieve No. 4 — No. 2 Tin

Le jeune homme qu’il soit permis . 
et prudent . d’épouser.

1,000.00,
500.00Vous chercherez et vous trouverez 

et vous accepterez un jeune homme 
qui a du olpmb dans la tête, c’est-à- 
dire, un jeune homme Intelligent, un 
coeur honnête, un bon travailleur.

Ce galllard-là, croyez-moi, fera 
un bon mari et je vous en souhaite 
un comme ça.

Ceci dit, vous comprenez que ce 
n’est que du côté matériel de la cho
se; 11 faut encore voir à ce que votre 
futur soit un chrétien pratiquant et 
militant.

П faut que l’objet de ves désirs 
soit chrétien dans toute l’accepta
tion du terme. Que tous les jours il 
fasse passer dans sa conduite les en
seignements Religieux de sa jeunesse, 
et qu’il soit d’une exactitude militai- 
reà remplir ses devoirs.

Vous êtes vertueuse, votre mari 
est bon chrétien; chez vous 11 yaura 
de l’amour, de l’intelligence, de la 
vertu, de la joie, du bonheur, quand 
bien même vous seriez pauvres.

N’acceptez pas un chrétien à gros 
grains, qui se contente d’un morceau 
de messe basse, qui arrive même 
quelquefois juste assez tôt pour rece
voir la bénédiction finale et qui. re 
Jetant suï un genou, se signe en di
sant: “Chanceux, une minute de 
puis et je manquais la messe."

Ne vous attachez pas à un hom
me qui ne vit que pour l’argent, ces 
malheureux-là, voyez-vous ne pen
sent qu’à augmenter leur avoir et 
n'ont pas d’autres pensées. Il faut 
fuir oes égoïstes-là.

Fuyez aussi le paresseux, c’est la 
peste dans un ménage.

Fuyez surtout l’Ivrogne. Oh! L’i
vrogne voilà ler diable des diables 
dans un ménageT Avec un mari a- 
dontoé à la boisson, plus de bien- 
être, plus de joie, plus de bonheur.

Le foyer de l’Ivrogne est un foyer 
de larmes, de pauvreté, de misère, 
de honte, de crime.

Pauvre enfant! mieux vaudrait 
mille fols rester fille que d’épouser 
un tel homme. N’oubliez pas mon 
conseil.

Qualité Spéciale 
No. 4 Boite No. 25,000 fr.

350.00
^0.00

L’ami VéritableASILE POUR MILLIONNAIRES

On a annoncé, il y a quelque temps 
que deux millionnaires américains, 
MM. Brixton et Pittflbourg, avaient 
décidé de consacrer une somme im
portante à la construction d’un asile 
pour millionnaires dans le maras-

L’ami véritable est celui qui vous 
tend la main quand tout le monde 
vous abandonne, qui pleure avec 
vous quand le monde rieur s’éloigne 
de vous.

Celui qui considère vos besoins a- 
vant vos mérites. “

Celui qui oublie les fautes et vous 
donne de bons conseils.

Celui qui se réjouit quand la fdç- 
tune vous sourit.

Celui qui une fois arrivé au som
met de l’échelle ne vous oublie pas 
si vous têes au bas.

Celui qui est vrai en tout et par
tout et qui en est de même envers

Celui qui vous regarde de la mê
me manière dans l’infortune 
dans la prospérité.

me.
On dit que la construction de oet 

asile est aujourd’hui terminée; l'Ins
titut consiste en un magnifique en
semble de maisons édifiées au cen
tre d’un parc splendide, sur la côte 
de l’océan Pacifique. Trois cents per- 

1 sonnes qui récemment encore jouis
saient des avantages que confère ti
ne belle situation sociale, vont être 
admises dans ce refuge.

Les gens mariés disposeront de 
deux chambres, les célibataires d’une 
seule. Ces chambres, meublées avec 
un goût parfait, sont dotées du der
nier confort. Les ex-millionnaires au 
ront en commun, la jouissance de 
vastes salles de réception. Un per
sonnel nombreux et bien stylé se 
tiendra à leurs ordres. Enfin, de 
nombreuses automobiles seront à 
leur disposition.

Voilà de la philantropie bien en
tendue і

Sadines Brunswick ”sc 5c
PecheS Australiennes
MIEL BUCKWHEAT 
BUCKWHEAT HONEY

я™
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1 У.Л2 No. 2 Tin 
Bte No. 2V,*1
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Beekist
Chaudière No. 5 

Beekist 
No. 5 Pail

OMISSIONS ST ADJONCTIONS

àLes petites feuilles ne sont pas les 
seules à commettre des erreurs; 
pourtant on tes critique avec rigueur 
et ont-elles 1e malheur de dépasser 
d’une ligne ce que l’on attend d'eux, 
qu’on leur tombe dessus,tout en tolé
rant de plus grosses Inexactitudes 
dams tes publications à gros tirage.

ГоУУ-іг;

Voici un .
dessert délicieux .

POUDING AU PAIN
^ tasses Lait 8t. Chartes

1 H tasse mie de pain sas
2 oeufs légèrement battue
ltruiL * soupe beurre fonda 
H cuiL * thé sel 
Zeste râpé d'un citron ou 

1 cuiL à thé vanille 4

Coupez le lait d'eau et faites 
bouillir. Enlevez du feu. 
Ajoutez la mie de pain et laisses 
refroidir. Mélangez-у les oeufs, 
le sucre, le beurre, le sd et 
l’aromc. Versez dans un moule 
beurré que vous mettez dans 
une casserole d'eau chaude, et 
cuisez dans un four modéré 
pendant trois quarts d’heure 
environ.
Cette recette et plue d’un 
cent d’au tree délicieuæm ro

te nouveau livre de сиішіпе 
que noue venons de publier. 
Donnex-noua vos nom et 

et un exemplaire 
a envoyé, gratia.

Nouveau Fromâge, lb 
New Cheese, lb____

Corn Flakes 
Toutes marques — AU kinds

Tasty Coffee, 1 U) pkge 
Café Tasty, pqt de 1 lb

I Tomates Standard,la bte 
Standard Tomatoes, tin

O pkges oc
V pqts faut

19c '09c8. VIATEÜR.
I

vient son adversaire, on le combat, on le dénigre, on lui 
garde une impérissable rancune.

C’est manquer à l'égard d’une oeuvre humaine, 
mais essentielle, de la plus élémentaire charité: v’esr 
méconnaître la mission eoiuiative de journaux qui ont 
le do "ir d’élever la voix pour la défense d- la vérité, 
qui ne .'-ont pas des feuilles d’admiration mutuelle et 
encore moins le- prédicn.ts, dans un n:cvd.: qui a be
soin de lutteur,.. -,e la p'.'.iît p.ix ou n.., entremetteurs 
de co r; rom • . honor "'is

Vouloir faire des journaux catholiques de bonnes 
petites feuilles inoffensives, c’est mal comprendre leur 
rôle. Pour mener à bien les luttes de la foi et de la na
tionalité, il faut autre chose que des journaux amor
phes, paralysés, à qui l’on aurait cttssé les reins. L’E
glise et la patrie n’ont jamais eu besoin, à leur service, 
d’impuissants et d’incurables.

Nous espérons que ces remarques, faites à la 
veille de la journée de la presse catholique, seront ac
cueillies dans l’esprit qui les anime, qu’elles feront ré
fléchir. L’Eglise demande qu’un journal catholique en 
tre danj^chaque famille catholique. Aidons-la à attein
dre cette fin qui n’est inspirée que par un seul motif ; 
le bien temporel et spirituel de ses enfants.

29c
Special!Special!

POULET du printemps la lb^Q

Flocons Princess, S. Flakes Oj A 
GRATIS-1 Super Suds-Free ■ Г 
Soupes CAMPBELL Soups OC A
3 btes — 3 cans---------------*
Savon CALAY Soap
3 barres — 3 bars--------------
Savon MANY Viewers Soap ОС А
З barres — 3 bars_________Au Jr
MOÜTARDE Cond ir
Condor MUSTARD_____
National Tomato CATSUP IQ A 
CATSUP aux Tomates___

GELEE aux Pommes, le potQQ A 
Crabapple JELLY, per jar-OO/ 
CONFITURES aux Prunes
Plum JAM, jar__________
Confitures aux Cerises, pot
Cherry JAM, jar_________
PECHES Aylmer de choix, 1Q A 
Aylmer Choice PEACHES- ІЗ/ 
JAMBONS, to livre
Leg HAM, per lb_____ ...
JAMBONS PicNic, to livre
PicNic HAMS, per lb____
COTTAGE ROLLS 
to lb — per lb----------------

ront trouvéee dona 33/
39/odt

21/SXe Tkvdm (k^adtrd

•Т.С.ЄГ

19/

z

ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

4%

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.
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іLe journal catholique

La journée de la presse catholique. — La puissance 
de là presse. — S’en soucie-t-on assez ? — Sévéri
té extrême à l’égard des journaux catholiques. — 

r 4Jne arme de combat. — Un devoir qui s’impose.

LES JOURNAUX CATHOLIQUES DOIVENT 
ETRE SOUTENUS PAR LES CATHOLIQUES

Promouvoir le bon journal est un devoir pour tous.
Faire sa part dans cette oeuvre d’apostolat par sa 

clientèle d’abord, par son appui moral, par sa recon
naissance, pour le bien qu’il fait aux âmes de catholi
ques et aux coeurs de patriotes, voilà ce que le clergé 
d’Ottawa travaille à susciter chez le peuple, en organi
sant chaque année la journée du bon journal dans le 
diocèse, pour se conformer aux directives de l’éminent 
évêque de la capitale, E. Mgr Guillaume Forbes.

Cette journée de la presse catholique a eu lieu di
manche dernier.

Voici ce qu’écrivait à cette occasion M. Charles 
Gautier, dans “Le Droit”, édition du 18 :

Les journaux catholiques à l’existence desquels 
l’Eglise'attache une si grande importance doivent être 
lus et soutenus par les catholiques.

Cette vérité élémentaire semble induscutable : 
mais, en pratique, combien ont la conscience formée 
sur cette question de la lecture des journaux? Combien 
chaque soir ou le dimanche, entre messe et vêpres, se 
distraient en lisant des journaux ennemis de la reli
gion ou des magazines pornographiques ? ,

Ils assimilent un poison intellectuel et moral, ané
mient leur foi, donnent le mauvais exemple à leur en
tourage, soutiennent de leurs deniers des feuilles dés
honnêtes et immorales sans penser un seul moment 
qu’ils font oeuvre anticatholique, qu’ils désobéissent 

renseignements des Papes et des évêques.
Cette inconscience est plus générale que l’on pen

se. ici et ailleurs. Elle constitue un mal contre lequel 
ne saurait assez combattre.
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La presse est une des plus fortes puissances du 

jour. Elle fait et défait Tes fortunes, élève et détruit les 
réputations, décide de la paix ou de la guerre, est 1 ar
bitre de toutes les grandes causes. Selon l’esprit qui 
l’anime, elle répand l’erreur ou la vérité, combat ou dé
fend la religion, sape ou maintient l’honnêteté de la vie 
publique.

]
Entre la bonne et la mauvaise presse, il n’est pas 

permis à un catholique de demeurer indifférent. Soldat 
du Christ, il doit se ranger aux côtés des journaux qui 
ont la mentalité catholique, qui défendent la religion 
attaquée, et qui, dans leurs colonnes, ne permettent ja
mais que rien ne vienne blesser la conscience et la pu
deur de leurs lecturs.
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\ “SiUn religieux écrivait il y a quelque temps: 
vous voulez vous rendre compte de" ce que vaut l’armée 
d’un pays, vous ne consultez pas les registres de nais
sances, vous allez au bureau de recrutement. De me
me, si vous voulez vous rendre compte de ce que vaut 
1 armée catholique de ce pays, neconsultez pas seule- 
vient les registres de catholicité ou sont consignes les 

de baptême et les actes de mariage : allez au bu
reau de recrutement. Le bureau de recrutement, pour 
l’armée catholique, c’est le bureau du journal catholi
que.”
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Pour avoir négligé cette arme supérieure qu’est 
le bon journal, les catholiques, dans plusieurs pays où 
pourtant leur nombre dominait, ont subi d’humilian
tes défaites. A cause de leur indifférence, ils ont perdu 
une par une, leurs libertés les plus chères.

Au contraire, dans d’autres pays où ils étaient en 
minorité, les catholiques ont crée des journauxx com
batifs ; ils se sont ralliés autour d’eux et avec leur aide, 
ils ont obtenu le respect de leurs droits et la liberté de 
l’Eglise.
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SOON Nous avons ici des journaux catholiques. Malgré 

leur existence encorê brève, ils ont prouvé leur utilité, 
leur nécessité. Leurs lecteurs et les catholiques en gé 
néràl n’ont pas de plus sincères amis, de plus vaillants 
défenseurs. .

Libres de toute attache politique et entièrement dé
voués à la cause de la vérité, ils présentent et jugent les 
événements quotidiens à la lumière du catholicisme. 
Porte-parole d’une minorité dont la langue est intime 
ment attachée à la foi, leur patriotisme n’est jamais 
pris en défaut et ils savent allier à la defense de la vé
rité religieuse la protection des libertés nationales.

Les catholiques comprendront-ils, une fois pour 
toutes, les services que rendent ces journaux et se de- 
cideront-ils enfin à leur réserver leur clientele, leur 
sympathie, leur amitié ?

Nous semmes surpris tous les jours, scandalises 
même, de voir avec quelle sévérité des catholiques ju
gent ces journaux. Tandis que l’on ne tient guère 
compte aux feuilles jaunes et indifférentes de repan 
dre l’erreur et l’immoralité, de bafouer 1 Eglise, ses 
dogmes et sa morale, de battre en brèche les vertus qui 
font l’honneur de la famille chrétienne, on ne pardon
ne pas au journal catholique les maladresses presque 
inévitables dans le feu perpétuel de l’improvisation.

Another - 
Season in 
for Part- 
or Game 
h. Except 
Group — 
lead, Wüi 
libited.

1ER AND 
BWIOK
, 1st o
mber 15th ф 
rpenlng of 
ng season 
©partaient 
irday for- 
hroughout 
lng licen- 
rent kinds 
lent licen-
• available 
e vendors

nting sea
ms wick on 
season for 
n on Sep- 
i for both
th.
i partridge 
ю Depart- 
i, from Oc-

artmeut of S’il soutient une opinion que l'on ne partage pas, 
s’il froisse nos préférences, s’il a le malheur denous dé
plaire, on se désabonne, on mine son influence, on de-

i

і

A LB MADAWASKA

—C'est presque une position so
ciale de nos jour», de parler fran
çais à 1» perfection.—J. Novicow.

LE MADAWASKAI

—Il n'eat pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de U patrie.—Jean Dorât.

Vente Spéciale pour deux semaines seulement 
Special Sale for one Week only — —

Tous les articles de marque Dominion Store
Réduction Spéciale 

la livre
Special Reductiferl 

per pound ofThe-Tea 10c

■.y

EDMUNDSTON, N. B., 24 SEPTEMBRE, 1931.

MADAWASKALE

100% Canadien — Dans la 
gérance et l’ppération

100% Canadian — In Ma
nagement ând Operation
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FABRICATION 
DES CIDRESLe

Coin
du LES PROCEDES DE

і
Я Fermierь:1

i die au-Canada a été jusqu’ici peu 
importante. Il ne s’offre guère au 
public que du jus de pommes sucré 
et carbonaté au traité et dilué. On 
ne trouve pas de cidres fermentés; 
comparables à ceux que l'on fabrique 
en Angleterre, en France ou en Al
lemagne. C’est parce que l’on consi
dérait généralement qu’il était im
possible de faire un cidre accepta
ble avec nos variétsé cultivées de 
pommes.
Industrie Payante —

Comme il se produit au Canada 
tous les ans de 1,000.000 à 1.500.000 
barils de pommes de qualité infé
rieure, on a jugé qu’il serait utile 
d’entreprendre des recherches pour 
voir si ces pommes pourraient être 
utiliséespour la fabrication du ci
dre. Ce chiffre n’est naturellement 
qu’une évaluation, donnée dans le 
rapport supplémentaire de la Com
mission royale sur l'industrie des 
pommes en Nouvelle-Ecosse. Ce mê
me rapport dit que la fabrication to
tale du cidre au Canada est de 290,-

І K

A Situation Nouvelle 
Terres Nouvelles...

Les temps sont durs, entend-on 
dire partout. On ajoute même qu'on 
certains endroits des familles con
naissent la faim 
mes pas encore rendus aux temps 
plus frais de l'automne. Que sera-t- 
ce l'hiver prochain ?

Il y a les terres publiques où. avec 
l'aide du gouvernement, les familles 
pourront toujours arriver à passer 
l'hiver de façon plus économique

et nous ne som-

paroe qu'elles n'auront ni loyer à 
payer, ni chauffage, ni eau pour les-1 
quelles les familles pauvres doivent

000 gallons, soit .03 gallon par per
sonne. Il n'existe pas de statistiques 
pour le cidre ferrite nie. Aux Etats- 
Unis, il se consume tous les ans .6 
gallon par personne, soit vingt fois 
plus qu'au Canada. Par contre, la 
consommation du cidre fermenté en 
Angleterre équivaut à près de deux 
gallons par i>ersonne et par année.
Ces chiffres, comparés à la consom
mation canadienne, sont très en
courageants; ils montrent que l’in
dustrie pourrait atteindre des pro
portions suffisantes pour absorber 
la plus grande partie des pommes 
de qualité inférieure. Si la consom
mation du cidre au Canada égalait 
la.moitié de la consommation an- 
aglise. lèse idreries du Canada pour
raient utiliser près de 1,000,000 ba
rils de pommes.

En Angleterre la culture des pom
mes pour la fabrication ducidre est 
uïle industrie importante, car près 
de 5.000.000 de boisseaux de pommes 
sont convertis en cidre; la plupart 
de ces pommes appartiennent aux 
variétés régulières à cidre; ce sont 
de petits fruits, semblables à des 
pommettes, et non comestibles. On 
cultive les pommiers dans des ter
res peu riches en azote, c'est-à-dire 
•sous gazon; on les pulvérise juste 

Il est bien entendu, parait-il. que r£V4SM peur qu ils restent en vie et on 
fait! otnber les fruits par secouage, 
au lieu les cueillir comme on le 
fait pour Tes pommes de table.

Recherches expérimentales au Mi
nistère fédéral de l'Agriculture.—-be 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
après avoir fait faire l’essai de la 
qualité vinicole de certaines variétés 
de pommes de la Nouvelle-Ecosse à
la station des recherches de Long------------------------ ----------------------------- -
/Vshtoii. Angleterre, a entrepris des tives et d'espèces tardives, U vaut
travaux assez élaborés a Middleton, mieux les presser séparément con-
Nourelle-Ecoxxe, de concert avec 'a server les jus et les mélanger p us 
Scotian Oold Лрр.е Products. Li- tard. Il vaut meiux que les pomme - 

mited . e,a construit un batiment soient dans un état assez avancé de 
moderne bien outille. On trouve é- maturité pour le pressage. Après le 
gaiement, dans cet etablissement' le pressage. les procédés de traitement 
dernier mo: e.e de bassin a vide, de du jus peuvent varier beaucoup, 
fabrication français?*, un super-cen .
inflige pour la rlaj-mcation. des fll- 1 éP, n-al‘Є
1res grossiers modernes et des filtres <sté,lllsélau
à germes, une cuve doublée de verre * Ç°nsmé *шь des conU‘'
pour la fabrication sons pression. Vr-Tm-T *» Serines pour
un refroldlssëur. un cmbouteillcur à ct,e embouteillé comme jus doux, 
pression équilibrée, des appareils °1' pour être «inoculé et fermenté, 
modernes pour le lavage et la stéri
lisation et une machine à étiqueter. lion eL filtrer simplement le jus et 

Outre les travaux conduits en le Pasteuriser, avant ou après l’ein-
faire. avec le concours du Ministère____________________________________
Nouvelle-Ecosse, le Ministère a fait _
de l’Ontario, une petite quantité de Д*»28Є*И»ііЄінИИИ11Є1І 
cidre à 2 pour cent et à 5 pour cent 

і à la fabrique de vins d’Oakville. Ont.
Les recherches entreprises dans Ces cidres ont été faits par le procé- 

cettc voie ont été commencées à .la dé Charmatt. le seul établissement 
Station de SU*-Anne en 1926 et. de- de ce genre au aCnada et l’on a en
veloppées depuis. On a choisi un tenu un produit de la meilleur? qun- 
vieux champ où il ne poussait que du lité. 
pâturin et

comme les autres dépenser des som 
mes considérables.

Celles des familles qui veulent ré
ellement sortir de la misère causée 
par le chômage peuvent tou joui s 
faire comme la famille Mercier de 
Val d'Espoir maintenant, qui est ar
rivée avec le somme de un dollar 
trente deux sous l'an dernier au mois 
de décembre est déjà en lieu de vi
vre. Mais il faudrait que ces familles 
travaillent aussi intelligemment que 
M. Mercier et les siens ont travaillé

Pour les autres, celles des familles 
sur leur lot.
de la campagne qui ont quelques é- 
conoriiies,.qui sont robustes et déci
dées de se créer un bel avenir, il 
reste encore quelques terres qu’elles 
pourraient prendra du gouverne
ment dans un endroit des plus re
commandables, à Sic-Marguerite de 
Cqusapscal, dans la Matapédia. En 
effet, àcet endroit le gouvernement 
a fait inspecter de bonnes terres a- 
rables, terras de si bonnes qualité et 
placées si avantageusement que le 
gouvernement les a fait arpenter d<- 
suites et qu'il les met à la disposition 
des familles sérieuses ou de fils de 
cultivateurs qui veulent s'établir. Il 
У a là de la place pour vingt cinq fa
milles.

seulement des gens qui connaissent 
bien la culture et qui ont un certain 
montant d'économie peuvent avoir 
des lots à cet endroit. De fait, ils 
sont tellement avantageux que l'ab
bé Beaupré, curé dé la paroisse n'ai
merait pas qu'ils soient occupés par 
d'autres que par de véritables défri
cheurs à l'âme agricole.

Ceux qui veulent aller visiter ces 
terras peuvent obtenir du SERTCE 
DP COLONISATION. CHEMIN DE 
PRR NATIONAL DU CANADA. 
MONTREAL. QUE., des certificats 
permettant de voyager à bon mar-

boubeillage. Si c’est avant, le jus doit 
être conservé dans des contenants à 
l’épreuve des germes.

(3) Après le pressage et le filtrage 
on peut conserver le jus au moyen 
d'une substance préservatrice quel
conque, comme le 802 ou le benzoa
te de soude. Cependant, cette pra
tique présente des inconvénients et 
n’est pas à recommander.

Le procédé adoptéa ulabaratoire 
des produits de fruits du gouverne
ment fédéral consiste à purifier, cen
trifuger, filtrer grossièrement, dé
germer (stériliser) et mettre dan. 
des contenants à l'épreuve des ger

•hé.
J. E. LAFORCE.

Le Rajeunissement
des Pâturages

1-а production économique du lait, 
du boeuf et du mouton dépend prin
cipalement, de la succulence des pâ
turages dans l'Est du Canada, et 
c'est pourquoi le rajeunissement des 
pâturages permanents, pauvres et 
vieux, est une question importante 
pour bien des cultivateurs.

(2) On peut omettre la purifica-

pfron l'a «jœSrïïÏÏÏÏÊ quSPSietr^r7OdnP;,,,tf0brl- 

Paux. dont lopremier a été latouré. Гт#то îus la d^renro' Z ZZ...• deuxième, disqué et le troisième !ïté> re'no„t“ itl ™ 
laisse intact, comme témoin. Ces denmei nrinclDalement rie l-, 
champs ont été à nouveau subdivisés |e dans le lus On neuf en .rois parties en travel*, et une ,L prodnlre „,?r?dr? to,,? X faù 
moitié de chaque champ a été ferti- doux nui en réalité nw „„«'h Usée au moyen de 600 livres de sco- de nommes noif fei^ntéT,' «Z™ 
ries basiques et d'une tonne de 1 ™'ZIZZZ™'. E“ aJ° ' 
chaux par acre en 1937. et 100 livres rc même jus en m cidre doux monC 
PhonSphareeneirde Ct 400 ‘iïrCS dC °" P«ut aussi

Il e,' à noter qu't, .ut au moins £u^nt 5K otarl^iÆ- 
deux ans pour obtenir une ixnisse mentation à ce nn'n» м rLn.L 
luxuriante d'herbe, et les résultats ridee .sucré intermédiaire Iriïr n - 
obtenus ont voir que l'on peut amé- ture légèrement stimulante Ce geii- 
liorer une terre pierreuse en la dis- re (p cidro ce, готіг]л_/ hbn quant au début du printemps ou à rU.m. au cldre non fSmcn'té' par 
la fin de 1 automne et en appliquant beaucoup de personnes Le genre "n-
i'un'mébn™ lm1Ue et Riais d' Cidrete rmenté“ntleni on-
d un melange a pâMirage. vironde quatre à siv pour cent il'al-

renferme le jus frais, et c’e.st ce pro
duit qui est le plus apprécié ,-tynsl es ' 
pays étrangers. Il est évident quo| 
l'on ne peut pas faire une boisson 
hautement alcoolfque avec du jus de 
pommes frais, à couse de la faible 
quantité de sucre que ce jus renfer- ! 
me, mais en concentrant cejus à vi- ' 
de. et en corrigeant l'excès d’acidité 
ainsi engendré, on peut produire un 
cidre très satisfaisant, contenant;15 
plus rie douze pour cent d’alcool. Ce * 
produit, qui estmouss eux. fait con
currence aux types de champagne 
meilleur marché ett fait une aussi 
bonne boisson que beaucoup des vins 
mousseux du commerce, à prix plus 
élevés.

H Z

i Règlement municipal qui a trait 
aux Chiens et aux Taxes sur les Chiens est main
tenant en force. Tous les propriétaires de Chiens 
sont par conséquent requis :

1 — De voir à enregistrer ces chiens avant le 1er 
octobre prochain. Après cette date, une taxe 
double est chargeable. Le taux régulier étant 
de $5.00 par an.

2 — Tous les chiens ainsi enregistrés doivent por
ter un collier avec le nom du propriétaire dis
tinctement empreint l'étiquette d’enrégistre- 
ment s'y trouvant jointe. ^

3 — Aucun Chien ne pourra vaguer en liberté par 
la ville, sans être accompagné d'une personne 
qui en aura charge.

4 — Tout chien errant ou ne portant pas le collier 
et l'étiquette d'enrégistrement, peut être cap
turé et'mis en rançon.

5 — Tout chien en" rançon, qui ne sera pas racheté 
en dedans de soixante-ct-dix heures après sa 
mise en rançon peut être vendu par le garde 
fourrier ou, cas échéant, peut être tué par le

Prorcdâs de fabrication. — Point irarde-folrt'vier
n'est br'soiji de choisir les variétés ,, , 1
avec autant de soins pour la fabri- o— Des honoraires sont chargcables pour la mise
cation du cidre doux que pour, la la- en rançon et la pension des Chiens,
biicapon du cidre fermenté; en fait, 1 Г, - . . . . .
un jus d'un bon goût d'une acidité 1 ar consequent, tous les proprietaires, gar-
denviron .7 pour cent et Sun poids (liens ou receleurs de Chiens sont rcspectueuse-
comden?egénéraièment°mteux qu°™ 1 mcnt requis de sc conformer aux règlements dans 
jus à poids spécifique plusélevé, mais ! Я le plus court délai possible, 
ce gros poids spécifique vaut mie ixle 
pour les produits fermentés.En choi- ! j* 
sissant les variétés qui doivent être I e 
pressées à la même époque il ne j* 
faut prendre que les espèces qui mù- ‘ 3 
rissent à peu près ensemble. Si l’on! g 
désire mélanger le jus d'espèces h"i-‘5|

a* nouveau

J. A. STE-MARTE, 
Régisseur. Station

expérimentale fédérale. 
Stc-Anne-de-la-Pocatière, Qué

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à 11 
PHARMACIE VANWART.

m
ir

,

MM. LES SECRETAIRES 
DECOLES THOMAS GUERRETTE,

Secrétaire-T résorier 
Ville d’Edmundston.

AVENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S'a
dresser au Bureau du "Madawas- 
ka”, casier 159, Edmundston, N.B

. -17sept.

HOMMES D’AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska", Casier 159, 
Edmundston, N. B. le the parlait f

m te?

<j
Mgu/ tBrunswick..

Vente de bétail vivant
et achat de moulées (feeds) 

en coopérative ,
il

On désire à ce moment attirer tout particulièrement 
l’attention sur les avantages qu’offre en ce moment 
cultivateurs du Nouveau-Bru uswick, la section Maritime 
des éleveurs de bétail (Canadian Co-operative Live Stock 
Producers.)

Cette organisation a conclu des' arrangements pour 
faciliter l’achat de moulées pour bétail au wagon par les 
clubs d’expédition et sociétés agricoles locales.

A ce moment où la valeur du bétail vivant et de 
produite est considérablement réduite, cet arrangement 
fournit aux organisations locales un moyen par lequel 
elles peuvent avoir, si lies velent s’en prévaloir, une in
fluence considérable sur la réduction des prix de produc
tion.

aux

O #>

I On peut se procurer des renseignements plus 
plets sur la vente et l’achat en coopérative de son repré
sentant agricole le plus rapproché, du bureau de la Bran
che fédérale de l’industrie animale ou de la Division ani
male provinciale, département de l’Agriculture, Frederic
ton, N. B.

I
com-

Département de ГAgriculture du Nouveau-BrunswickHBtV w

L’HOM. LEWIS SMITH, 
r ffllDl Ministre-ЧНу ' HARVEY MITCHELL,

ministre adjoint.
Lî’ rfCTÎï 4
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

, Manufacturier et. Marchand de 
Monuments et d’Epi ta plies 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

/
ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
, 1er-sept. ’33.
I —____-_________^L==r=r=

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.

Cleaning Л

DoLUXG

— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR ' VETEME NTS— 
c'est le but de toute femme éco
nome. Et il n'y a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pou? un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com- 

g ir e neufs. Suivez l'exemple de 
g nombreuses fenunes sages ct é-' 

.'cnomes, en nous téléphonant.

S -rvice d'appel ct de livraison — 
Service, de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection ct livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS-
27. rv; de l'Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
t

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
C iSSURANCE-VIE PROCURE :

1 —Un fonds disponible au mo
ment du besoin:

!

1
2- -L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
|! au décès du père, tels

comptes, hypothèques, taxes 
|j et frais d’administration:
r 3 -L'équivalent 
і tant des intérêts du

en argent comp-
pèie

les affaires où il était engage 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

j| *—Un revenu mensuel garanti 
! pourvoyant à la subsistance 

de la famille.
j: Г A-T-IL UHF. AUTRE FORME 

і DE PLACEMENTS QUI EN 
FASSE AUTANT?

!

! SUN LIFE ASSURANCE
•; Coir.nany of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
j! Ass. en force: $2,400,000,009 

Actif: $668,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B.
;l Rue de l’Eglise — ТИ.: 120.31

UN NOUVEAU MAGASIN
Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous 

avoris loué l’ancien magasin de la Cie Fraser, sur 
la rue Victoria, et que nous ouvrirons le 1er Oc
tobre prochain pour faire le commerce d’Epiceries, 
de Fruits et de Ferronnerie.

Nous sommes actuellement à faire subir d’im
portantes améliorations au magasin afin de don
ner au public le meilleur service possible.

NOUS SOLLICITONS VOTRE EN
COURAGEMENT

CANADA

MAIL CONTRACT
SEALED TENDERS, adressed to 

the Postmaster General, will be re 
ceived at Ottawa., until noon, on Fri
day, the 30th October, for the con
veyance of His Majesty’s Mails, on 
a proposed Contract for a period

O

week on the route CLAIR and ED
MUNDSTON, from the Postmaster 
General’s pleasure.

Printed notices containing further 
information as to conditions of pro
posed Contract may be seen and 
blank forms of Tender may be ob
tained at the Post Offices of Ed
mundston and Clair, and at the of
fice of the District Superintendent 
of Postal Service, Saint John, N. B.
DISTRICT SUPERINTENDENT’S

OFFICE,
Sept. 14th, 1931.

A NEW STORE
We are pleased to announce that we have leased 

the store formerly occupied by the Fraser Com
panies, Ltd, on Victoria St., for the purpose of 
conducting a Grocery, Fruit and Hardware bu
siness.

The store is now being remodeled and impor
tant improvements are being done so to give the 
public the best possible service. This new store 
will open for business on October 1st.

VH. B. PECK,
District Superintendent of

v, v ^Postal Service.

MURCHIE & BURPEE
F. S. MURCHIE SAM. E. BURPEE

g EDMUNDSTON, N.-B.
■■■■ииіиіИбвкяииікяиЕяавзгвзм&'Иймиитмиї■

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE BUREAU DE PLACEMENT:-

Le présent, l’Avenir Desirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

. ,,, vous seront
dévoués par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
fols, dites nous quelles cartes 
avez tirées, 
bon de

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

vous
et envoyez 50 sous 

poste. Correspon
dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez:— PHILIPPE MONETTE,

MELLE JEANNE
Oasier Postal 1100 

BEAUOE JONCTION,

Edmundston, _. ... .. N.-B
oooooooooooooooooooooooooo

QUE

| A Votre Service • • e
Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

В&-Г і

; j 
.

NOTICE
WHEREAS P. W. MARTIN CO. 

LTD carrying on business at the 
Town of Edmundston, Madawaska 
Co., N. B. has on the day of August 
A. D. 1931 made an assignment for 
the béneflt of its creditors to me the 
undersigned, Sheriff of the County 
of Madawaska, under the provisions 
ofChaipber 147 R. S. N. B. 1927;

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that all or any of the creditors of 
the said P. W. Martin Co. Ltd are 
required to file with me their claims, 
duly proven, within three months 
from this date, unless further time 
is allowed by a Judge of the Supre
me of County Court, and that all 
claims not filed within the time li
mited, or such fur the - time, if any 
as may be allowed by any such Jud
ge, shall be wholly barred of any 
right to share in the procee ds of the 
estate.

Dated this 1st day of September 
A. D. 1931.

« I
«аьУШ

Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre à la 
disposition du public et qui se distingue par caractère religieux.

R. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

14, rue Canada-------- ------ Téléphone 86-31
EDMUNDSTON. N.-B.John B. BELLEFLEUR 

Sheriff Madawaska County
4fs-3s.
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Ce que noua sommes: 
Une fédération de cer
cles d’étude paroissiaux, 
où Von étudie sous l’égl- 
dc d’un aumônier tous 
nos problèmes ruraux. 
Une fédération de Syn
dicats Coopératifs pa
roissiaux, — où l’on s’or
ganise pour améliorer 
notre sort matériel. 
Cela parce que VU.

C. C. constitue: .
Un lien pour unir d’es
prit et de coeur tous les 
cultivateurs ;
Un foyer d’où rayon
nent la lumière et la 
prospérité sur tous les 
domaines de l’activité de 
ses membres ;
Un Centre où so rencon
trent les volontés dési
reuses de coopérer au 
succès individuel et col
lectif ;
Un moyen de propagan
de pour la diifusion de* 
bons principes et de 
saine technicque ;

Enfin et surtout
Une association indis
pensable, parce qu’elle 
est l’association profes
sionnelle des cultiva
teurs, corps représentatif de ceux-ci auprès des autorités 
publiques et des autres classes sociales.
Nos effectifs :

Contributions payées en l’année 1930 : 16350 
Nombre de cercles, à date 
Nombre de syndicats, à iate

Nos services :

M. ALDERIC LALONDB 
Président général

511
88

A — La Terre de Chez Nous Inc, — un journal heb
domadaire, notre interprète officiel.
B — Le Guide, — un bulletin mensuel à l’usage des 
dirigeants des cercles de l’U. C. C.
C — Le Comptoir Coopératif de VU. C. C. Liée, — 
organe pour vente des animaux vivants, du beurre, 
du fromage, etc. — un intermédiaire pour l’achat 
d’engrais chimiques et alimentaires, de grains, de 
semence, de tôle, de broche, de ficelle d’engerbage, 
d’insecticides et fongicides, de charbon, etc.
D — Les Cours-à-Domicilc sur l'Agriculture, ceux-ci 
organisés à l’instigation de l’U. C. C.
E — Les consultations légales' ci vétérinaires : des 
techniciens de réputation bien établie fournissent 
gratuitement à nos membres les renscignmcnts qu’ils 
désirent.
F — Les Journées Sociales ct Congrès Agricoles ré
gionaux, — où les cultivateurs sont invités à discuter 
eux-mêmes de leurs problèmes.
G — Les Excursions et Pèlerinages Agricoles, — 
fermes modèles et aux Citations d’expérimentation.
H — Un Secrétariat général parfaitement organisé. — 
L’Aumônier et le Président général sont entièrement 
au service de l’Union.

un

aux

Pour plus de renseignements, s. v. p., vous adresser :
SECMS'E'ARïïAï GENERAL DE S.’U.C.C.

1231 Est, Rue Dcmfcntigny, Montréal.
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["Cartes d'affaires | la coupe qui contient la liqueur eni
vrante des humaines amours 

Alors, Ils ont eu peur que l'Idéal 
ne les sépare de tout oela 

Ils onteu peur que l'Ange ne les 
emporte trop loin

SEPTEMBRE

AU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

(Consacré à saint Michel)
Dernier Quartier le 6 
Nouvelle Lune le 11 

Premier Quartier le 18 
Pleine Lune le 26

trop haut, sur
grandesa lies, vers ces pays in

connus qui ne sont plus de la terre.
—Je suis un bourgeois, Seigneur 

un bon bourgeois Lalssez-moi à 
mon bureau à mon capital à 
mon pot-au-feu et à ma femme 

Le jeune homme riche de l’Evan-

■ Avocat ■

Щ I Casier Postal: 9 — TéL: 42 ■
M.-D. CORMIER І

I Avocat, Notaire Publia I 

I edmundston, H. ВІ

Q.—Une jeune fille de 19 ans peut- 
elle se faire religieuse malgré ses 
parents ?

R —Elle devra attendre ses vingt- 
et-un ans. Elle pourrait cependant 
consulter son directeur de conscien
ce à ce sujet.

Q. —Pourriez-vous m’enseigner li
ne recette pour détacher les cha
peaux de feutre blanc ?

R. —Il faudrait d’abord savoir de 
quelle nature sont les taches. Dans 
plusieurs cas, le procédé suivant est 
effectif: frotter l’endroit taché avec 
un jaune d’oeuf frais et laver ensui
te avec deux ou trois eaux claires. 
Cependant le savon et la lessive suf
fisent souvent.

Q. —Que faudrait-il faire pour dé
truire les punaises ?

R. —Le procédé le plus simple con
siste dans l’emploi de la poudrre in
secticide avec un soufflet pour cet 
usage.

2e procédé: Le badigeon des lits 
au pétrole est très désagréable aux 
punaises, ainsi que les diverses pom
mades infectantes.

3e procédé : On étend sous son ma 
telas une claie d’osier; les punaises 
s’y réfugieront nombreuses et ainsi 
on pourra lesnoyer dans l’eau.

П existe encore d’autres moyens 
de purger les habitations de ces hô
tes incommodes. Us vous seront don
nés dans le prochain courrier.

Q. —Je voudrais savoir que faire 
pour faire passer les verrures.

R. —Permettez la correction, on 
dit les verrues.

On peut les couper jusqu’au vif. 
puis les cautériser avec de l’eau for-

Avocat
1|M|S. ouïes 
2IMIS. Etienne 
3| JjStc Mansuy 
4!ViSte Rosalie 
5|в|8. Laurent

~6:d:Wd. après la Pendu 
7|L!8. Adrien
8|M|Nativité de la Ste Vierge 
9ІМІ8. Gorgon 

10 J|S. Nicolas de Tolentln 
111V|S. Hyacinthe 
12 |S|S. Non de Marie 
13|D|16e D. après la Pencôte 
Ї4ІL’Exaltation de la Ste Croix 
15 MIN.-D. des Sept Douleurs 
I6|M 88. Corneille et Cyprien 
171 J iStimates de S. François 
18|V|S. Joseph de Cupertino 
19 S |SS. Janvier et compagnons

Nous réservons notre 
indulgence pour les par
faite. — Vauvenargues.

F. Dodd Tweedie Se repentir et reoom- 
menevv. voilà la vie.

— CherbuUez.

m
V Ш

güe
Edifice Long 
Rue Canada І |Г Il était pur U pratiquait les 

commandements, et le Christ le re
garda avec complaisance.

C’est sdors qu’il lui montra l’I
déal qu’il lui dit: “Va plus loin !” 
Sois monapô tre et mon prêtre !

Le jeune hommen’a pas nié la su
blimité du but auquel on le conviait. 

Il a seulement erculé 
Il a eu peur de la voix 
H a fermé les yeux pour ne pas 

voir, de crainte d’être captivé.
Il s’est raidi devant l’appel des 

hauteurs Mais il a cédé devant la 
réclamation, la révolte de son ar
gent: “Quoi”? je suis l’Argent, c’est- 
fou pour m’abandonner !

Qu’un malheureux batelier du lac 
de Tibériade suivre le Galiléen. Pas
se! П ne fait que changer de mi
sère Mais toi ! toi !

SERVICE D’HYOTENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE PRIERE D'UNE MEREEdmundston, Я.-В.

La Santé de votre 
enfant

“PROTEGEZ-LE, VIERGE MARIE !’’

b Avocat

I J.-E. MICHAUD І

I Ancien Bureau de M. Plus H 
I Michaud, rue St-François 1

I Kiimundston,______H.

Près du berceau tout blanc, la mère, 
Impuissante dans sa douleur, 
Voudrait retenir sur la terre 
Bon unique enfant, son bonheur.

Médecin
La diphtérie est une maladie que 1 

nous avons la responsabilité de pré- , 
venir parce que nous le pouvons. De 
plus, nous nous rendons compte que 1 
nous en avons le devoir, puisque nos - 
enfants qui dépendent de nous ont , 
le droit de réclamer que leur vie soit 
protégée et que leur santé ne soit pas 
entravée par suite de notre négli
gence à les faire bénéficier des con
naissances que nous possédons. On 
peut affirmer que, dans notre pays, 
comme ailleurs, aucun enfant ne 
devrait mourir ded Iphtérie.

La diphtérie est causée par des 
poisons produits par les germes de 
la diphtérie qui ont pénétré dans 
l’organisme et se sont localisés dans 
la ggore et dans le nez. Malheureu
sement 11 arrive qu’une personne 
qui commence une maladie conta
gieuse propage, dès le début, les ger
mes de la maladie. De phis, un cer
tain nombrede personnes continuent 
même après être guéries, à en hé
berger les germes dans leur organis
me et* à les communiquer aux au
tres, et oela pendant longtemps; on 
les appelle les porteurs de germes. 
Les germes de la diphtérie qu’elles 
ont dans l’organisme sont répandus 
par la toux et l'éternuement, ainsi 
que par des objets tels que la coupe 
commune dont se sont servies ces 
personnes.

Le contrôle de la diphtérie dépend 
de la protection de choque individu 
contre cette maladie. Nous avons 
les moyens de faire développer dans 
l’organisme une réaction de défense 
par laquelle des antitoxines ou des 
contre-poisons se produisent qui an
nulent l’effet des toxines.

Lestrare de rencontrer une deu
xième attaque de diphtérie. Une 
première attaque augmente la ré
sistance de l’organisme, ce qui lui 
permet d’éliminer facilement les at
taques subséquentes. Mais nous pou
vons conférer à l’organisme une pro
tection semblable à celle qu’il ac
quiert à la suite d’une attaque de la 
maladie sans l'obliger à encourir le 
danger et à en subir les souffrances. 
Il y a une substance appelée ana
toxine qui, Injectée dans l'organisme 
provoque la production des substan
ces immisantes contre la diphtérie. 
Il en résulte que les personnes qui 
ont reçu ces Injections se trouvent, 
après quelque temps, aussi bien pro - 
tégées que celles qui ont eu à souffrir 
d’une attaque de la maladie.

Nous conseillons à tous les parents 
de consulter leur médecin de famille I 
au sujet des Injections qui protège- 
raientt leurs enfants contre la diph
térie. 1 Nous pouvons faire disparaî
tre la diphtérie si les parents ont le 
souci de faire leur part. La diphté
rie est une maladie évitable: c’est 
là une affirmation bien concrète et 
nous avons donné ici le moyen de la

Dr E. SIMARD
Médecin — Chirurgien 
* téléphone 84 

rue St-Françols 
EDMUNDSTON,-------N.-B.

20|D|17e D. après la Pencôte
21 [l] S7 Mathieu
22 M’S. Maurice 
23|MiS. Lin
241 J|N.-D. de Mérlcl 
25 ViS. Firmin
26IS13S. Jean Bréboeuf et oomp. 
27|D|lÇe D. après la Pencôte 
28|L!S. Wenceslas
29 MS. Michel Archange
30 MIS. Jérome

Elle disait: “En ta puissance :’’ *
“J’ai confiance, écoute moi.
“Vierge, n’es-tu pas l’espcrance 
“Des coeurs gui se tournent vers toi ?

“ProtcgeAe, Vierge Marie,
“Abaisse ton regard si doux 
“Sur mon enfant, je t'en supplie 
“Et l’en conjure à deux genoux, 
“Jésus, dans sa magnificence,
“FU la fleur, le petitt oiseau;
“Mais il revêtit d’innocence 
“Mon enfant si pur et si beau; 
“Eloigne demoi le murmure,
“Car tous, nous nous appartenons, 
“Et mon coeur, malgré sa blessure,
“Vous bénira pourtous vos dons.
“Si plus tard une indigne flamme, 
“Si le péché, les passions,
“Devaient un jour souiller son âme, 
“Du ciel ravir les visions,
“Si le vice, ce voleur sombre,
“Sur sa douce sérénité,
“Devait, hélas ! jeter son ombre 
“Pour en altérer la beauté,
“Que l'âme de mon fils s’exhale. 
“Commed'encens dans le saint Lieu, 
“Qu’avec sa robe virginale

J Et le jeune homme est reparti
Mais 11 est reparti triste. H avait 

à son flanc, la flèche acérée de l’A
mour.

Combien de temps a-t-11 profité
Quel fut ce jeune homme ? 

de son argent ?
Nul ne le sait.
П était fait pour le royal sacer

doce et, l’ayant refusé, il est rentré 
dans le néant de l’inutilité d’où il 
avait failli sortir, cornin':- d’un tom
beau.

Il aurait tendu les bras à l’Aa?g*>. 
k monde entier, aujourd’hui, saurait 
son nom

l
Avocat

Hôpital de GairAlbert J. DIONNE
BA. POUR GARDER LES

Enfants en Santé
Quand ils sont mal en train, donnez-leur 
les Dr. Carter's Utile Liver Pills 
(Petites Pilules du I)r Carter pour le 
Foie), totale vient végétales. Sûres, 
agissant doucement sur les intestins et 
le foie, elles ramènent le sourire et 
l’entrain que doivent toujours laisser 
voir des enfante en santé.

Dr P. C. Laporte,
Médecin en Chef,

Avo« t, Notaire Public

But au : Chez J. Têtu 
Vois з de Jos E. Bard. 

Edmundston
N.-B.CLAIR,

N. B. te.
Oh parvient encore à enlever Une 

verrue en la liant avec un fil de soie 
ou du fil ciré en la relevant avec des 
pinces. On renouvelle la ligature tous 
les jours en serrant de plus en plus.

Il existe plusieurs autres métho
des qu'il serait long d'énumerer 
complètement à la fois.

Il serait sur les autels Ici-bas.
Il Serait à jamais dans la gloire 

A î rut 1
Pauvre jeune homme qui, en quel- 

<ê < sminutes, a joué sa vie. et l'a 
perdue .

Bienheureux ceux qui savent vou-

Avocat b Collecteurs b
I Casier P. 159 Tel.:323 H

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І
° ■ , І Percepteur de Vos Crédits ■

Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

39, rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. В.И

Paquets rouges de 25c et de 75c. 
Demandez à votre pharmacien les

Carter's iesëpills
loir. toute l'éternité

L'Ange de l'Idéal qui domine ces 
minutes que, pompeusement, nous 
appelons des siècles, et toutes nos 
ambitions de fourmis, et tous ces 
biens, néant d'un jour auquel se 
cramponne ce dieu tombé, qui. pour
tant. se souvient des deux l’Ange 
nous regarde avec compassion, ne 
comprenant pas que nous ne com
prenions pas :

-Est-ce possible ?
Hélas ! 

sible.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Dieu sème les vocations partout, 
et à pleine mains, comme il sème

comme le semeur sème le
blé.

Qui dira le nombre d’âmes aux
quelles l’Ange dévoile la misère des 
foules, la tristesse des banlieues rou
ges. la pauvreté de ceux qui ne 
croient à rien

—Si tu voulais, tu pourrais être 
la lumière, le ferment. le sel de tous 
ces malheureux-là ? Tu pourrais 
être mon prêtre un autre moi- 
même !

—'Non ! Ne me demandez pas 
cela! clame l’ame épouvantée.

—-Pourquoi ?
—J’ai vingt ans besoin d’al-

CONSERVE DE RAISINS
2 livres de raisins. 1 livre de sucre, 1 

orange, ta livre de raisins égrenés 
Уг livre de noix écalées. 

Enlevez les peaux des raisins et 
faites bouillir la pulpe jusqu'à ce 
qu'elle s'amollisse et change un peu 
de couleur, puis pressez à travers 

Bienheureux ceux qui entendent une passoire pour enlever les grains, 
la voix de l'Idéal ! Ajoutez à la pulpe les peaux, des

Bienheureux ceux qui marchent, raisins secs hachés, une orange en 
lesp ieds sur la terre, mais les yeux; tranches et du sucre, puis faites 
vers le ciel j bouillir jusqu’à épaississement. A-

Bienheureu exeux qui. dans la plé-1 joutez des amendes hachées et faites 
nitude de leurs forces terresttres. bouillir 5 minutes de phis. Mettez 
meurent “à l’essai”, afin de savoir dans des bocaux chauds stérilisés, et

“Il aille prés de toi, mon Dieu !” 
Elait-ce un présage, un symbole ? 
Tes feux du sole4 se couchant 
Mirent un cercle, une auréole.
Sur le front du petit enfant.
La mère, tendre men tt, l’embrasse. 
Disant: “Que peux-tu désirer ?’’
Et l’enfant répond à voix basse: 
“Des ailes, pour bien m’envoler !

Architectes

BEAULE & MORÏSSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
const.-n.-rions à l’épreuve du leu.

ALBERT MORÏSSETTE I
U.A A. A.A.P.Q K.I.C A H

2! Rue d’Aiguillon. QUEBEC

ici-bas. tout est pos- (, /

—Je suis l’Amour !
—J’ai mes diplômes tout un a- 

venir devant moi
—Pauvre petit !
—Je veux me marier gagner 

de l’argent
—Je t’offre tellement mieux !
—Inutile je ne puis pas !
—Essaye ?
—Non ! Taisez-vous ! Vous

me faites peur !

OSCAR BEAULE -------J
A.A.P.Q. & K.IC.A mieux mourir quand la Mort se dres- bouchez 

sera à leur chevet
Bienheureux ceux qui. chaque an- 

ceux qui brûlent
1RAISINS EPICES

Pesez 7 livres de raisins et faites 
: sortir la pulpe. Met:ez la pulpe sur 
le feu. laissez mijoter jusqu'à ce qu’
elle soit amolie et pressez à travers 
une passoire assez fline .pour rete
nir les graines. Ajoutez cette pulpe 
tamisée aux peaux avec 4 livres de 
sucre. 1 chopine de vinaigre, une 
noix muscade râpée, 14 cuillerée à 
soupe de cannelle moulue, et une pe
tite cuillerée à soupe de clous de gi
rofle moulus. Laissez le tout mijoter 
très lentement pendant 2 heures. 
Mettez dans des bocaux stérilisés et 
bouchez.

MARMALADE AUX RAISINS
Lavez les raisins, enlevez-les de 

!a tige et pressez-les pour faire sor
tir la pulpe. Faites cuire la pulpe 
pendant 10 minutes et pressez-la à 
travers une passoire pour enlever 
les raisins. Ajoutez les peaux à la 
pulpe et mesurez le mélange. Ajou
tez 1-3 de tasse de sucre pour cha- 
iue tasse de pulpe. Faites cuire pen
dant environ vingt minutes ou jus
qu'à ce que les peaux soient ten
dres. mettez immédiatement dans 
des bocaux stérilisés et bouchez.

LA VOIX QUI 
FAIT PEUR....

ange, pas à pas, les accompagnait 
dans l’invisible, leur répétatnts ans 
cesse “Tu te trompes !

Ton chemin, à toi, n’est pas là, 
dans la plaine

II n'est pas le chemin de tout 
le monde, le chemin à toi

Il n’èst pas la grande route 
bruyante, où retentit lerefrain ba
nal de tant de pauvres petites cho-

plan surnaturel
née. montent un peu plus vers 
les stations du “transitoire” pour se 
jeter dansles bras du Définitif 

Bienheureux ceux qui ne deman
dent rien à la vie et. les yeux sur 
Vin accessible étoile, cherchent à s’ap 
nrocher le plus près d'elle pour qu'îl- 
lcdescendc le plus près d'eux.

ie!
Ш3№

(“LA CROIX”)
L’Idéal est ungr and Ange, loin

tain et bien inflnimentt, qui nous 
appelle sur les hauteurs.

Quelque fois, il appelle dès le ber
ceau. On voit des enfants, aux yeux 
baignés de ciel ,et qui semblent n’as- 

Pour questions au sujet de la santé piJ^y rev^niry- 
en général, écrire à VA,«relation “M*11® surtout fu* 4й1
Médicale Canadienne, 184 rue Col-Iont k c°2*r pur ceux dont au- 
lège, Toronto. Une réponse per- °®"® tum#® mauvaise ne trouble la 
sonnette .era envoyée par écrit

il se laisse trop solliciter par les ma
térialités d’en bas, l’Idéal s’éloigne 

j et attend.

Comptables
P. Lansdowne Belyea Et on se sauve

Et on ne veut plus rien entendre. 
Et on en ten- 

Et on regrettera

W < iarence McN«cce
et on entend encore

Pierre L'ERMITE.dra toute sa vieBELYEA ET MCNIECE . Ton chemin, à toi, 11 s'accroche 
à cette montagne .

C'estt ce sentir austère, et dur, 
et silencieux, qui conduit vers le sa
cerdoce du Christ

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton. N. B.

Iet toute la noblesse des hauteurs.
Il y en a qui ont vu l'idéal sans 

que personne ne le sache.
Mais ils l’ont vu tout de même.
Ils l’ont rencontré, un jour, dans 

quelquefois mêle jardin du Bien
me, par contraste, ils l’ont aperçu, 
au travers des branches, dans le Jar
din du Mal.

Et ils en ont été remués jusqu’au 
fond des entrailles.

Mais ils font comme s’ils ne l'a
valent pas vu. Us se taisent devant 

pauvretté de| les autres et Ils se taisent aus'.i de- 
devant la fragilité des; Vant eux-mêmes.

U attend qu’un ventpasse et dis
sipe les fumées.

H attend le moment où s’apaisera 
le tourbillon des vaines choses 
devant la précarité, l’humiliation, 
l’égoisme constaté des affections d’I- 
ci-bas 
l’argent
succès humains, sa voix, à lui, pour
ra enfin se faire écouter

U attendun soir d’épreuve, où l’on 
contemple, à terre, les pauvres dé
bris de nos grands rêves.

Ilattend jusqu’aux dernières an
nées d’un être. Et ce futle regret de 
grands saints: “sero te cogniui .. 
Sero te amavi

1

Dr A. M. SORMANY où

devant la
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES * Car. bien endessous de l’Idéal 
en bas, dans la vallée. Ils ont aper
çu autre chose 
multiples visages 
tes les joies de la terre 

Et tees sirènes parlaient 
talent !

JUS DE RAISIN
1 tasse de sucre1 pinte de raisins

1 bocal d’une pinte 
Stérilisez parfaitement le bocal; 

mettez-у les raisins et le sucre; 
remplissez avec de Veau bouillante 
jusqu’à .ce que ça déborde; bouchez 
et mettez de côté. Prêt à être em
ployé au bout de un à trois mois. 
Fait de cette façon, le Jus de raisin 
ne fermente pas tant qu’on le tient 
bouché.

des sirènes aux Zvisages de tou-
H cures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre à î hrés ae l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. Elles chantaient l'Indépendance. 

| le confortable 
ne l’argent que donne la gloire. 

Et. au bout de leurs bras blancs.

Je t’al connu trop 
Je Val aimé trop tardtard le plaisir que don-ВШІ

combien meurent sans!Hélas !
avoir su ni même soupçonné qu’un elles tendaient aux lèvres fiévreuses

que Tonnerre et Alpaca, après un 
copieux souper, quittèrent leur nou
veau domicile pour aller chercher 
les habits qu’ils avaient commandés 
chez certain fripier du Boulevard 
Saint-Laurent.
. Le premier soin des deux amis en 
sortant fut d’inspecter les abords d" 
11 rue. Les passants étaient rares. 
Mais ils purent remarquer la som
bre silhouette d'un homme station
ne un peu plus loin du côté de la rue 
Pcrcester.

—Gue fait là ce type? questionna 
Tonnerre.

De l'espionnage probablement, ré
pondit Alpaca. Mais vu que nous al- 
avons affaire rue Saint-Laurent, pre 
nons de ce côté del a rue Dorcester 
de la aorte il nous sera permis de 
voir un uep la binette de ce particu
lier.

du que Tonnerre perdit l’équilibre 
et tomba lourdement sur le trottoir 
non sans lâcher un juron énorme.

Quant à l’inconnu, il n’avait fait 
que chanceler un peu et reculer de 
deux pas.

—Vous êtes donc aveugle, vous'? 
demanda Alpaca.

—Otez-vous de mon chemin, im
béciles! rétorqua le jeune homme 
qui voulut passer.

Mais Tonnerre, qui. d'un bond, s'é
tait remis sur pied, lui barra le pas
sage.

—Pardon, monsieur, dit-il en mê
me temps de sa voix criarde, vous 
nous devez bien, je pense, des excu-

de suite que nous sommes de la po- gents de police retraitaient prudem
ment vers la porte. Si bien que nos 
devx gaillards, enhardis, se mirent 
à multiplier leurs offres de service et 
à se vanter au point de faire pâlir 
un Gascon.

—Et s'il s’agit d'un crime que vous 
avez commis, poursuivit Alpaca d'u- 
voix presque tragique, ayez confian
ce en moi: -car je sais attendrir les 
juges les plus durs, les Jurés les phis 
entêtés. Je sais faire pleurer les au
ditoires les plus froids et les plus In
différents.

—Car si vous avez commis tel cri
me, l'échafaud vous regarde, mes
sieurs ! cria Tonnerre avec un geste 
redoutable.

—Car le bagne vous ouvre déjà 
ses portes Infernales I

—Car le bourreau graisse déjà la 
corde qu’il vous passera au cou 
faites donc vos testaments !

—Car la tombe s’ouvre sous vos 
pas confiez-moi votre crime !

—Confiez-moi vos biens et vos fer- 
mesl clama Tonnerre d’une voix ment pour «'avancer * leur rencnn- 
stridente.

Mais déjà les deux agents, saisis 
de vertige, s’enfuyaient dégrigol aient 
l’escalier, se précipitaient au dehors 
et gagnaient leur machine qui bien
tôt détalait si le diable eût été agrif
fé * l'arrière.

Et Tonnerre lançait par la fenêtre 
un éclat de rire homérique. De son 
côté Alpaca, toujours grave, disait •

—Voilà deux individus qui sont 
blenp rés de devenir fous !

Tonnerre continuait à ae tordre.
■Henriette et Pierre, qui avaient en

tendu cette scène de la chambre où

ment allongé sur le sofa et fumant —Sic 'est pour contrat quelconque 
avec allégresse une pipe toute neuve ou acte notarié, fit Tonnerre, Je vous 
bourrée du meilleur tabac.

Les agente s’étalent arrêtés un peu 
décontenancés, tant ils s’attendaient 
de trouver, au lieu de ces deux hom
mes inconnus dépassant l'âge mur. 
un jeune homme dont ils possé
daient le parfait signalement.

—'Entrez donc, messieurs! com- 
mandaAlpaca de sa voix profonde et 
sévère.

lice.
Mme Fafard chancela.

—Et, continua l’agent, une grave 
accusation pèse sur votre locataire. 
Nous sommes chargés, en cas d’ab
sence de ce dernier, de faire une per
quisition dans son appartement.

Mme Fafard,- n'ayant pu être pré
venue et ne pouvant deviner l'en
tente qui venait d’être arrangée en- 

; tre nos amis, demeura confondue et 
sans voix. Seule sa pensée vacillan
te exprime ces deux швів:

—Les malheureux !
—«Madame, voulez-vous nous In

diquer l’appartement de Monsieur 
Lebon ?

—Oui, monsieur
gayer la pauvre femme dont les Jam- 

! bes se dérobaient sous elle. Et in
capable de trouver une ruse quel- 

„ 1 conique qui aurait pu donner le
-C’est ce que nous pensions, dit temps de prérenid ou de taire préw- 

le même agent avec un air satisfait. ^ k j,une inventeur, elle laissa
-C’est-à-dire, se reprit Mme Fa- 1 entrer les deux agents, et leur lndt- 

fard d’une voix bien tremblante qui уцд jg chemin à suivre en mon
ta démentait, que Monsieur Lebon tr^nt l’escalier, 
demeure dans cette maison, mais ü, -^Montez au premier, dit-elle 
est absent à cette heure. Et ce pieux preeqU€ indistinctement, ta deuxiè- 
mensonge mettait sur le visage de ^ po^ à gauche 
1a brave femme une forte couche de 
cramoisi.

Un sourire ambigu plissa les lèvres 
des deux agente.

—Ah! il est absent, reprit le pre
mier agent, mais en français cette 
fols. U est absent de la ville sans 
doute ?

«—Oui, monsieur.
—Pouvez-vous nous dire où 11 est 

allé ?
—Je l'ignore, répondit la pauvre 

femme qulse sentait mourir, si peu 
habituée à mentir qu’elle était.

Les deux hommes se consultèrent 
du regard.

-Madame. fit le aseend âfent sur

rédigerai cela sans équivoque.
—Nous cherchons voulut dire 

undes agents tout ébaubi 
—Un plaideur de première force ? 

interrompit Alpaca je suis l’un, mes
sieurs.

—Ou un expert en rédaction léga
le? je suis Tautre, dit Tonnerre.

—Non.c e n’est pas tenta de di
re l’un des agents.

Machinalement les deux .hommes —C’est peut-être, interrompit Al- 
>élrent pour repousser ta porte paca, un appel en Cour Suprême ?

—Ou bien pour un testament qui 
-vous, reprit Alpaca en ne laissera aucune prise aux tribu- 

leur indiquant des sièges.et veuillez naux ?
nous dire, Je vous prie, ce qui nous —Non cria l’undes agents avec 
vaut l’honneur de votre visite. colère, il ne s'agit ni d’appel ni de 

Les deux hommes demeurèrent testament, mais 
debout paraissant étudier les être-» —Bon. Je vois ce que oe'st, inter - 
etl es choses du petit cabinet de tra- rompit Tonnerre très sérieux, oe’st 
vall. A la fin, l’un d'eux dit : un contrat de mariage. Vosu tombez

—Pardon nous pensions trou-'bien, messieurs, c’est ma spécialité, 
ver Ici Monsieur Lebon ! | les contrats de mariage. Ou bien, se-

—Monsieur Lebon? s’écria Al-, ralt-ce par hasard un acte de vente,
paca en se levant avec vivacité pour, cession, donation entre vifs à 
s’approcher des agents. C’est moi- moins qu#l ne s’agisse simplement 
même, messieurs, ajouta-t-il. Et si d’un emprunt hypothécaire ? Je 
c’est des services professionnels. Je suis de tout cela, chers messieurs, 
suis à vous Maître Alpaca-Lebon, ' —Peut-être est-ce un divorce que 
conclut-U en s'inclinant. vous désirez soumettre à ta magls-

—Et mol, fit à son tour Tonnerre. tra-'ure ? Je suis légiste, messieurs 
en accourant se ranger à côté de son | Et mol. notaire, je pourrai en sty- 
compagnon, Je suis notaire Mal- le ondoyant préparer l'acte de (li
tre Tonnerre-Lebon, à votre service. | vorce en y mentionnant toutes con- 
messieurs !

Les deux agente échangèrent un 
geste de surprise.

—Nous sommes, en effet, Messieurs 
Lesbons, compléta Alpaca avec une 
nouvelle révérence.

—Hommes de loi tous deux, ajou- 
taTonnerre.

81 c’estune cause civile ou crimi
nelle, reprit Alpaca, vous ne trou-

LA VALISE.------
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Blisabeth, Montréal, P. Q., où Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.

derrière>eux.
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parvint à bé- —Place! rugit l’inconnu qui se ra
massa pour ainsi dire sur lui-même 
et s’arrêtaà bondir en avant.

—N'est-ce pas qu'il est gros, celui- 
là? fit observer Alpaca en s’opposant 
au passage du jeune homme.

—U veut que nous nous ôtions de 
son chemin, répliqua Tonnerre lors
que c’est lui qui est sur le nôtre. 
Comprenez-vous oela, cher Maître de 
mon coeur ?

L’Inconnu cherchait, par des zig
zags, à droite et à gauche, à sefaire 
un chemin, mais toujours l’un ou 
l’autre de nos deux amis l’empêchait 
de passer en goguenardant à qui 
mieux mieux.

—Monsieur, dit enfin Alpaca d’une 
voix impérative, nous sommes pres-

21— pas ?
—Gui . balbutia enfin Mme Fa-—Voilà les deux agents qui son

nent, dit Henriette.
-Allons-nous suivre le conseil de 

nos amis? demanda Pierre.
—Gertainement, la prudence nous 

le commande.
En entendant sonner à sa porte, 

Mme Fafard était accourue du fond 
de sa cuisine. Elle vit deux Inconnus 
bien mis et à l'air respectable. Un 
moment elle pensa que ces deux 
hommes cherchaient un domicile. 
Mais l'un des Inconnus lui demanda 
aussitôt en anglais:

—C’est Ici que demeure Monsieur 
Lebon ?

Surprise par cette question à la
quelle elle ne s'attendait pas, Mme 
Fafard ne répondit pas tout de sui
te. Son trouble fut remarqué par les 
agents qui échangèrent un coup 
d’oell d’intelligence.

Le deuxième agent vint de suite

fard. —Allons! asquksça Tonnerre.
Et tans deux artirent dans la di

rection de l’individu qui à la vue des 
deux compères, se mit en mouve-

tre.
La minute suivante. Alpaca et 

Tonnerre croisaient l’homme auquel 
ils jetaient un regard perçant, re
gard que leur rendit l’Inconnu eh 
poursuivant son chemin d'un pas dé
libéré.

De leur côté nos deux amis pour
suivirent leur route. Alpaca dit :

—Gare à nous 
surveillés !

—Nous nous gardons! répliqua 
Tonnerre. Male gare à lui 
tous I

Et sans plus unmot Us accélérè
rent le pas.

En tournant sur la rue Dorcester 
Us se heurtèrent à un jeune homme 
qui lui aussi marchait à une rive 
allure.

Le cHqç fi# si vieillit et si inatten-

—Merci, Madame, dit un des a-
gents avec un sourire de triomphe.
Et se penchant à l’oreille de son 
compagnon U murmura: Nous le te
nons 1

Les deux hommes furent peu après 
devant la porte indiquée par Mme 
Fafard, et trouvèrent cette porte 
hermétiquement close.

L'un deux frappa rudement.
—Entres! cria aussitôt de l’inté- 

rieurune voix aigre et perçante.
Lee agente poussèrent ta- porte 

pour se trouver en présence d’Alpa
ca assis dans là berceuse et plue gra
ve qu’un sénateur romain en sa 
chaise eurule, et deTonnerre béate- rantls k succès.

,nous sommescessions, biens meubles et Immeu
bles. progéniture passée et à venir, 
lags et coetera que vous désirez fai
re à vosch armantes épouses respec
tives.

—Je vous certifie à l’avance, mes
sieurs, déclara Alpaca avec un grand 
geste, que votre cause est gagnée !

Interloquéspar cette volubilité é- 
tourdissante de nos deux compères, 
épouvantée aussi par leurs gestes 
chose à leurs visages, les deux a-

sés.
—C’est à tous de céder, étant le 

gare à moins pressé, ajouta Tonnerre.
—Misérables! rugit l’Inconnu. Pre

nez garde que J’appelle la police t 
Puls U fonça tête baissée sur les deux 
compères.

D’un simple coup d’épaule Alpaca
Us s’étalent réfugiés, mêlèrent leur
rires à celui de Tonnerre

A la rescousse en se servant de la XVI rejeta l’homme en arrière,langue françstee.
—Monsieur Lebon, flt-U avec un 

sourire bonhomme, U est là, n’eet-oe
AU GUET que Tonnerre nasillait :

(A suivre)
verespes mon pareil et Je vous ga-

n était huit heures du soir, tors-
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UNE SUR DEUX
v Vous pouvez crever ce soir: 

voilà pourquoi l'assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à (Ю: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une têtd blan
che sur deux vit de charité.

J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON.

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire à
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN, N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveau-Brunswick.
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LEі LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B, 24 SEPTEMBRE, 1931.FAGE six

passés par Québec, Montréal et les 
Chutes Niagara.

—M. et Mine Adalbert Canuel sont 
de retour d'une promenade de quin
ze jours à Mont-Joli et Baic-des-Sa-

—M. Luc Leclerc est parti en voya
ge aux Etats-Unis.

—M. Léo Bouchard de Québec est 
venu passer ses vacances chez ses 
parents et amis.

—Etaient dernièrement en vlstte 
chez M. et Mme John Aubé: Mlle 
Fernande Vcrret de Trois-Rivières, 
ainsi que M. et Mme Félix Aubé et 
leur fille Gertrude de Chatham.

M. Mme J. Fortin de la Mal
baie étaient en visite dernièrement 
chez M. et Mme B. Savard. 
Honneur an mérite

Œpîèé âipaîttt de ûcftted
jeu deî-îé THrud daedét ârd- 

e'eSf de âem/o<s de de-ішК une 
■tf&nne âadoe c/e êhé

\s Un Revenu à Vie . . . Garanti!
Void un tableau du système de revenu 

à vie qui joint la protection à l’épargne 
et à la pension.

П vous procure à vous-même ... un 
revenu mensuel déterminé qui commence 
à un certain âge et qui dure toute la vie, 
tout en garantissant un nombre mini
mum de chèques mensuels. Si vous le 
préférez, vous pouvez toucher en espèces 
une somme rondelette quand le revenu 
mensuel doit commencer.

Л vous procure à vous même ... un 
revenu mensuel déterminé si vous êtes 
frappé d’incapacité par suite de maladie 
ou d’accident. On vous exonère du ver- 

! sement de tout dépôt au cours de cette 
incapatité et le plan n’en demeure pas 
moins en vigueur.

Il procure aux vôtres . . . une succes
sion fort apprédable si vous mourez 
avant la date où doivent commencer 
les versements du revenu mensuel. Si 
vous le désirez, un revenu à vie peut être 
substitué à la somme unique qui serait 
payée à votre décès.

Il procure aux vôtres . . . deux lois le 
montant de la succession, ou deux fois 
le revenu que vous laissez, ai vous décé
dez par suite d’une cause accidentelle. 
Ce plan joint une rente viagère de re
traite à une parfaite protection de famille.

DES AUJOURD’HUI, alors que 
l'occasion vous en est offerte . . 
plissez le coupon et déposez-le à la poste, 
afin d’obtenir les renseignements com-

le bon xxtfé, toujours frois^U rsHkv\- 31І
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UNE REFORME 
QUI S’IMPOSETHÉ RED ROSÉ

à moitié vides ne rapporte pas beau
coup à personne; ça rapporte moins 
aux actionnaires, et quand ІЧіпе de 
ces grandes compagnies émarge au 
budget de l"état tout le monde en 
souffre.

L’idée est tellement conforme au 
bon sens et à la Justice qu’elle finira 
par s'imposer.

L’Association Catholique des Voya 
geurs de Commerce de la province 
de Québec a acceptée de s'en faire
la propagatrice. Il appartient aux . . . ,
autres sociétés soeurs d'endossed le tomne’ PluPart venant d'Allema- 

gne. L’avant-garde de cette esca
drille aérienne est actuellement en 
route par la Canadian National Ex
press. Elle se compose de 1,000 cana
ris des Montagnes de Hartze venant 
de Hambourg et destinée à Toronto.

Les canaris de la Montagne de 
Hartze jouissent d'une grande répu
tation comme chanteurs. Us possè
dent surtout le talent d’imitation. 
Afin de cultiver ce talent oc do faire 
donner aux oiseaux des notes nou
velles les éleveurs allemands „ont l'ha 
bitzude d’installer «le petites chutes 
d’eau artificielles près dec cages. Les 

mttia apprennent ainsi de nouvel- 
> nbW dont ils agrémentent leur 

chant. Ôti emploie aussi des Instru
ments de hiuslque spéciaux pour les 
entraîner. \

UNE INVASION DU 
CANADA PAR LES 

..............CANARIS<

'un BON thé*
2 MÉLANGES EXQUIS “EfkjueHeRouGe^OnarreePeKoa

Le Canada est àla veille de subir 
une invasion, mais toute pacifique 
heureusement, 
canaris. D’après les hauts fonction
naires de la Canadian National Ex
press pas moins de 10,000 de ces Jo
lis oiseaux sont attendus ici cet au-

II y a quelquessemaines nous de
mandions au nom des familles nom
breuses une rc election des taux de 
transport sur les chemins defer pour 
les étudiants et étudiantes à l’occa
sion de la reprise des classes comme 
à l’époque des vacances.

V Comme il fallait s’y attendre rien 
üja été fait pour satisfaire les légi
times demandes desintéressés pour 
voyeurs pour l’Etat de capital intel
lectuel et moral.

Dèsle début de septembre les étu
diants ont regagné les maisons d'e- 
ducation. Comme il en coûte beuv 
coupplus cher pour faire le voyage 
par voie ferrée que par automobile 
très peu de nos jeunes ont choisi le 
rail.

une invasion de
—Nos félicitations à Mlle Eva Sté- 

Arnaud qui a reçu dernièrement de 
vecteur St-Jean une prime poux 

enseignement.
l'in

LA CONSTRUC- Réflexions srn 
TION EN HIVER

dmouvement pour avoir des résultats 
immédiats. Confederation Life Association

Toronto, Canada , *
Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements complet# 

au sujet du plan “Un Revenu à Vie-Garanti”.

le Temps Dur
Pierre LEGRIS. 

(“La Feuille d'Erable")DUBE OFFICE I,VY Connaissez-ous des jeunes gens 
qui ont un salaire de $25.00 par se
maine et dont le pardessus coûte 
$50.00 ?

Connaissez-vous l’ouvrier qui tra
vaille le plus lentement possible, afin 
d’avoir de l’ouvrage plus longtemps?

Connaissez-vous des épouses qui 
auraient honte d'être vues avec un 
panier de provisions sous le bras ou 
portant un paquet ?

Connaissez-vous des ouvrières qui 
ont un salaire de $18.00 par semaine 
et qui portent des manteaux coû
tant $150.00 ?

Connaissez-vous l’homme qui achè 
te une paire de chaussures de fan
taisie coûtant $10.00 quand il peut en 
avoir une paire pour $30.00 ?

Connaissez-vous le père de famille 
qui abandonne de payer son assu
rance pour placer son argent dans 
une entreprise dangereuse ?

Connaissez-vous des acheteurs qui 
disent simplement “Enveloppez-la”, 
au lieu de dire' “combien”?

personnes qui 
sous l’impulsion d’un désir soudain, 
gaspillent en un instant le fruit de 
plusieurs semaines d’économie ?

Connaissez-vous des hommes qui! 
prétendent qu’il n’est pas nécessai e 
d’amasser de l’argent pour les jours 
d’adversité ?

Connaissez-vous des pères et des 
mères de famille qui prétendent qu’il 
faut se rendre iC tous les désirs des 
enfants ?

Connaissez-vous des gens’qui n’ont 
pas le sou pour s’acheter du pain et 
se paient le Іцхе d’aller,“à tout bout 
de champs”, aux vues animées ?

Dans l’affirmative, vous connais
se:-: une grande cause du 
moral et social qui règne au Canada 
et aux Etats-Unis.

C’est à cette époque de l’année, 
entre les foins et la moison, qu’un 
bon nombre de cultivateurs au Ca
nada songent sérieusement à leur 
programme de construction d’au 
tomne et d’hiver, et ce programme 
comporte ordinairement un poulail
ler ou uripondo ir ou les deux.

Le Service de l’Aviculture, de. 
Fermes expérimentales fédérales, a 
donné uneattention spéciale à cette 
phase des opérations de la ferme et 
le bulletin No. 132. Nouvelle Sérié. 
“La construction du poulailler” four
nit des plans et devis généraux et 
détaillés, pour la construction de 
poulaillers qui conviennent à toutes 
les fins et à toutes les parties du Ca
nada. Ce bulletin est fourni gratui
tement à tous ceux qui le désirent ; 
il suffit d’écrire au Bureau des Pu
blications du Ministère de l’Agricul
ture, à Ottawa.

Il est inutile de tâtonner ou d’ex
périmenter quand on construit un 
poulailler; on n’a qu’â se renseigner 
aurpès du Ministère do ’’Agriculture, 
qui a donné des années d’études 
spéciales à ce problème, et les plans 
qui sont le résultat de ces études xmt 
donnée complète satisfaction sur les 
fermes expérimentales aussi bien 
que sur les fermes et les établisse
ments avicoles.

Les renseignements donnés en dé
tail tiansce bulletin comnrennem 

seulement le plan de chaque ty
pe le structure mais traitent égale - 
-rent de la quantité de bois et de ma 
:- riaux nécessaires; ce bulletin con- 
tien: également des renseignement;, 
pratiques sur la construction.

P
DES PROGRES VERS 
LA PAIX PERMANENTE

Va-ct-Vient
—Mlle E.Lévc sque qui était en 

promenade cher, ses parents est allée 
reprendre son travail à Grand’Isle, 
Maine.

—M. et Mme Uba’d Marquis de 
Millinocket ont passé que’ques ‘se
maines chez leurs parents.

—M. Alex Cvr et sa fille sont allés 
faire une promenade à Stockholm, 
Maine, la semaine dernière.

—MM. Valérie Leblanc et Emile 
Oiicllet étaient ici dimanche dernier.

—MM. Denis B. Martin et Ubald 
Deschênes de Keegan étaient en pro 
monade ici, diiyanche dernier.

—Mme Johnny"15ubé et Mlle Es
ther Albert ont fait un court voyage

Edmunds ton, mardi dernier. 
Naissance

—Est- née le 29 août, à M. et Mme 
Florent Pelletier une fille baptisée 
Marie, Eglaniine, Parrain êi 
raine: M.et Mme Georges Caron 
clc et tante de l’enfant.

eІ
a

Geneve, Adresse.— Aristide Briand a 
assuré samedi la Société des Na-

Résultat; perte considérable pour tions que la situation internationale 
les compagnies de chemin de fer. Ne n’était pas aussi grave qu’elle le pa- 
s^rait-il pas plus pratique, en ces rait. cDs progrès vers la paix perma- 
temps d’opération à perte par des nenfce ont été faits, dit-il, et, dès que 
grandes compagnies de transport, de la question de sécurité aura été ré
régler aussitôt qucpossible cette ques glée, on aura tracé la voie vers ir*e 
tion de façon à rendre la voie ferrée ' grande réduction d'armements. Mais 
plus attrayante parla réduction de dit-il, il faut la sécurité.

Pourquoi n'en reviendrait-on pas 
aux conditions d’avant guerre alors 
nue ’.'•s étudians voyageant dans l’in
térêt de leurs études avaient le droit 
à une réduction considérable sur le 
prix du passage Ordinaire ?

Mieux vaut accepter un petit pain 
que rien du tout. Mieux vaut pour 
les compagnies de transport une 
centaine d’étudiants et étudiantes à 
h- moitié du prix régulier que pas du 
tout. L’histoire de faire véhiculer les 
convois de nos grandes compagnies

s
n
il

“BRIQUETTES”
DE SAUMON 

DE L’ALASKA

laires et garder ainsi toute sa sa
veur de poisson frais.

La première consignation de ce 
poisson qu’on pourrait dire “givré” a 
été déchargée d’un wagon-glacière 
du du Canadien National à Groton, 
Connecticut. Il venait de Ketchikan, 
Alaska et le trajet entre ces deux 
points s’est effectué en 11 Jours. Bien 
que le wagon eut traversé des terri
toires où la température variait en
tre 60 et 80 degrés à l’extérieur l’on 
a pu conserver à l’intérieur du wa- 

une température égale.

c
5

les 1
1

Comme résultat d’une expérience 
tentée par le Canadien National il 
sera désormais possible aux ména
gères canadiennes et américaines de 
se procurer du saumon en tranches 
aussif rais qua lorsqu’il a été pêché 
dans les rivières de l’Alaska.

D’après un procédé de réfrigéra-, , ,, 
tion ultra-rapide utilisé pour la pre- 8 "8
mlère fois dans les pêcheries de ГА- “* Le saumon transporté était mis en 
laska le poisson, après avojr été vidé j boites individuelles, tout comme de 
et nettoyé, est gelé subitement à 20 !
degrés sous zéro. Ceci lui permet de! saumon ne doivent être ouvertes 
conserver son eau des fibres mv.scu-l que pour consommation immédiate.

€L’établissement de cette sécurité 
continue M. Briand, les garantes 
qui rendront la §; erre imposs tie; 
voilà la grande responsabilité qui 
incombe à ceux qui prendront part 
à la conférence de désarmement, en 
février prochain.

T
400 CONFIRMATIONS 
A CAMPBELLTON

Campbell ton, N. B., — Mgr Patri- 
ce-A. Chlasson, évêque de Chatham 
a administré le sacrement de Con
firmation à 400 enfante à l’église de 
Notre-Dame des Neiges. Un grand 
nombre de membres ducler gé assis
tait à cette cérémonie.

Mgr Chlasson a aussi administré 
la confirmation dans la paroisse 
d’Atholvllle.

<
“Secrets de la Bonne Cuisine” 

Par Sr Ste-Maric-Bditih.
En vente à $1.25 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

«la “crème à la glace". Ces boites deConnaissez-vous des

RIVIERE-VERTE
3SPECIAUX—M. et Mme Ernest Thériault et 

Mme Olive Campbell do Washburn 
Me. sont allés faire une promenade 
par la nouvelle route de Campbell- 
ton et sont maintenant h la Baie de-: 
Chaleurs. Au cours de'cette randon
née. ils ont visité M. et Mme Redct- 
phe Mazerol le et Mme Raymond 
Devos de Dalhousie ’ à leur chalet 
d'été; après quoi ils passèrent une 
demi-journée à Charlo, au bord de

—M. et Mme Frank Anderson de 
Caribou et M. et Mme Jos. Campbell 
de Washburn étaient en visite chez 
M. Eniest Thériault de Rivière 7er- 
te. il y a quelques jours.

Dimanche dernier, un groupe se 
réunissait pour aller en pique-nique 
à Campbellton: MM. et Mesdames 
Jos. Cyr de Rivière-Verte, N. B Vio-і 
lotte de St-Léon a-ci; C. A. Cachin' 
de St-Anselme, Bill Martin. Lévite 
Martin et Paul Martin de Grandie-1 
le. Me, Vital Martin. Bill Moreau, 
Fre.1 Doucct, Laurent Martin, de* 
Van Buren. O-tave Martin de Cari-1 
bon. Au cours de l’après-midi, ils! 
visitèrent tous Campbellton et Dal
housie. et revinrent très heureux de 
leur promenade.

Jt___
ONTARIO VA FABRIQUER 
DE L'ALCOOL DE FRUITS

A
і

La

TANT QU'IL Y EN AURA EN STOCK at
malaise

Baromètre Naturel
pa

I"L'Avenir National” Gs
Une vieille revue donne les indi

cations suivantes, relativement aux 
pronostics de la température remar
quées chez les animaux.

Avant la pluie
Les hirondelles rasent la surface

Les lézards se cachent.
oiseaux lustrent leurs plu-

foi
th<ENCRE - 

BLEUE 
La Bouteille 

Valeur de 10c pour

PETITES
PLUMES
Chacune

»

RIVIERE-BLEUE ]

lio
ch—La semaine dernière. M. et Mme 

Victor Aubut. ainsi que leur fils Jo
seph et leurs filles Alice et CéciK 
sont allés en voyage à St-Jean d'I
berville. à Montréal et à Pont-Vian, 
où ils ont visité Soeur St-Jean-Bap- 
tis:e de la Salle, chez les Soeurs de 
"Immaculée Conception.

A leur retour, ils ont laissé leur 
fille Alice à l’hôpital de l’Enfant-Jé- 
sus.où elle suit un cours de garde- 
malad \ Nous souhaitons à cette der 
nière bon succès.

O fox, J.es wi
= inleTes mouch.es piquent fortement.

Les poules ce grattent et se vau
trent dan; la poussière.

Tes poissons sautent hors de iv-au.
Les canards et les oiseaux baUer.t 

clés ailes, crient et se baignent.
I<es bêtes à cornes mettent le. ne* 

au vent pour aspirer l’air, puis se 
rassemblent en troupeaux aux an
gles des prairies ou à l’ombre, en 
plaçant leur tête en arrière du x-ent.

Les moutons quittent les pâtura
ges avec regret.

Les chèvres cherchent les lieux 
abrités.

Les ânes braient longuement et 
fréouemment et secouent les oreilles

I es chiens paraissent engourdis.
Les coqs battent des ailes et chan

tent à des heures inaccoutunées.
Les paons crient du haut ties ar-

Les moineaux s'assemblent 
troupes nombreuses à terre ou dans 
les haies et poussent tous ensemble 
d^s cris incessants.

les grenouilles croassent.
Les rouges-gorges s'approchent des 

habitations.
Les abeilles quittent avec défiance 

leurs cruches et ne s'en éloignent

â 5c SOI
Ht10c la douzaine13
of

SACS D’ECOLE CAHIERS DE TOUTES SORTES X in
Br

Nous avons un grand choix de sacs d’école pour 
garçons et fillettes. Sacs de différentes qualités en toi
le cirée, canvas, imitation de cuir et cuir solide. Les 
prix très modérés varient de

Nous avons en main un grand assortiment de Ca
hiers de toutes sortes, à l’encre et au plomb, avec et 
sans lignes, différentes épaisseurs. En plus de notre 
spécial, les prix sont bas. ACHETEZ-LES A LA 
DOUZAINE et EPARGNEZ !

çu
№

tu
r-e

Ottawa,
permettra la fabrication d'alcool de 
fruits en Ontario, dans le but d'amé
liorer la qualité du vin qui s’y fabri
que. Cette permission sera restrein
te à deux distilleries déjà établies; 
la Peninsular, à Grimsby, et la Dun- 
robin, à Sainte-Catherine. Le gou
vernement a aussi accepté de dis
penser les fabricants dç vin de la 
taxe d’accise de $9 le gallon sur l'al
cool de fruits.

U y a quelque temps les produc
teurs de raisin sont venus demander 
aug ouvernement de les protéger 
contre les vins étrangers; le gouver
nement a répondu: améliorez votre 
vin, nous ne pouvons pas protéger la 
vente d’un produit inférieur.

— Le gouvernement ch

2Ste a $2.00 1 wi
mi

Va-ct-Vient
—M. Svivio Aubé est allé à Québec 

la semaine dernière.
—Mlle Marie-Anne Canuel de 

Mont-Joli a passé une quinzaine 
chez son frère, M. Adalbert Canuel.

—Mlle Aline Dionne est actuelle
ment en promenade à Grand’Isle.

—Mlle Eveline Aubé est allée der
nièrement à Edmundston et Mada
waska. Maire.

—M. et Mme Ernest Pelletier et 
M. et Mme B. Savard sont de retour 
d’un voyage à Toronto, où ils visi- 

i t aient Mlle Rita Savard. Ils sont

sh
as

ACHETEZ VOS- GROS -
CALEPIN

AUTRES
Articles de Classe

A PRIX POPULAIRES

o<

CRAYONS
TRES SPECIAL — Calepin pour 

prendre des notes, 120 pages, avec cou
verture noire, valeur régulière de 10c, 
sacrifié à

a la douzaine
CRAYONS SANS EFFACE 

LA DOUZAINE

=

A notre comptoir de papeterie nous 

avons tout ce qu’un élève a besoin pour 

la classe. Ne manquez pas de nous con
sulter sur les prix avant d’acheter ail
leurs. Nos prix défient la concurrence 

même des Catalogues.

LES MAMANS — prenez la bonne 
habitude d’acheter les principaux arti

cles d'école à la DOUZAINE — 

faisant vous épargnez considérablement 

sur le cours de l’année.

5П

5cw 10c & 15c(illU і
OU 50c LA DOUZAINE CRAYONS AVEC EFFACE 

LA DOUZAINE

SET DE COMPAS boite métallique,? ■ 25c 40c5
і 35cÊSbL 50cg»bouchons

tAPSÜlû
COFFRETS d’école de toutes sortes en ce

- 10c a5bcRITE-GOOD PRIX SPECIAUX A LA GROSSEFOWW1S
я

é 4 BLOC-NOTES CRAYONS
D’ARDOISE

U Fera tf
l»a ‘Ш ~ Ms à pour faire les problè

mes d’arithmétique, 
chacun "

4«dans une boite 
pourï

a* ьrr,T
Zt

T 1cu

SMEs»
b
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EXTRA SPECIAL!
CAHIERS8 25eCahiers à l’Encre ou au Plomb 

Très Joli Couverts Assortis

C A R A N 0

Cahier a Dessin
(Map Drawing Book)

IOCLe cahier exigé dans les écoles publi
ques au prix très spécial de

Іy

"X

M

:

1 M

»
ШШ

• ■ «йДОц .y **■$

і

%.

mCAFE RENO,vT/K

■w-

.

■



Pour Z Semaines 
For Two WeeksSPECIAL

FOR CASH - AU COMPTANT
FARINE White Star 
la poche
SHORT « ЛС
la poche_________ ne 
MIDDLING,
la poche__________і 
BLE,
la poche---------------------
POMMES,
le peck---------- —---------
CORN STARCH,
3 paquets
SIROP DE BLE D’INDE

Boite de 2 livres_______
Chaudière de 5 livres__
Chaudière de 10 livres 75c

FARINE d’Avoine Quick 
.QUAKER, le paquet ----- 
SUGAR CRIPS ou 
CORN FLAKES, 3 pqts _
THE en Vrac
3 livres_______
TURBOT salé 
Frais, la livre 
SODA A PATE
le paquet______
LAIT NESTLE 
2 boites_______

White Star FLOUR tf
per bag--------------------------T
SHORT ff
per bag---------------------------V
MIDDLING, tf
per bag-------------------------- T
WHEAT tf
per bag------------------------- 4
APPLES,
per peck _________________
CORN STARCH,
3 pkges----------------------------
CORN SYRUP

2 lb tin_________________
5 lb pail________________
10 lb pail_______________

OATMEAL, Quick Quaker
per pkge--------------------------
SUGAR CRIPS or Quaker 
CORN FLAKES, 3 pkges- 
TEA O.P. loose,
3 lbs________________
Fresh Salted TURBOT
per lb________________
BAKING SODA,
per pkge--------------------
NESTLE’S MILK 
2 cans for____________

$2.35

$1.75

19c 19c
39c 39c
75c

24/
„25/
$1.00$1.00
09/

—„09/
■1 Tr
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SPECIAL ! ,«

▼TV ▼▼

SPECIAL !

OVERSHOES Couvre - Chaussures
toutes les grandeurs . tf 1 4Q 
pour dames

for the ladies 
all sizes___

ЛАААА, ▲

JOHN J. DAIGLE

Canada. 1 an ....................... 2
Canada, 6 mois ..................... 1
Etats-Unis, 1 an ................... 2
Etats-Unis, 6 mois 1
L'abonnement est strictement 
payable d'avance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l’échange.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles. etc.

Les petites annonces sont stric
tement payables d’avance.

Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

ANNONCES
Petites annonces: à

louer, on demande, etc.: 
1ère insertion 
Insertions subs.

60c
..„.40c

Annonces commerciales passagè- 
42c le pouce.

ABONNEMENT
Paraît tous les Jeudis

“LE MADAWASKA”

ж
LEGENDES §§

A DETRUIRE
Un des journeaux de Moncton re- 

ropduisait hier un article du New 
York Times qui donne des Acadiens 
delà Louisiane, de la langue qu’ils 
parlent et de leur état social, 
idée tout à fait fantaisiste. Disons 
tout de suite que l’auteur, — une in
firmière qui a fait du travail pour la 
Croix Rouge dans la paroisse St- 
St-Charles, — parle de nos amis de 
là-bas avec beaucoup de sympathie 
et qu'elle ne cache pas les qualités 
qu’elle a rencontrées chez eux, leur 
générosité leur hvopiUiivé, leur gran 
de bonté.

Mais l’infirmière en question n’a 
pas eu le temps de se renseigner à 
fond, ni sur l’ensemble de l’Acadie 
louisianaise. Ses impressions sem
blent celles du touriste qui généra
lise trop vite. Comme le voyageur an
glais, elle a vu une fille aux cheveux 
roux et en a conclu, sans pousser 
Plus loin son enquête, que toutes les 
Jeunes filles du pays avaient les che
veux de la même nuance.

On sait ce que ce procédé de gé
néralisation, appliqué à l’étude de 
toute une population et detout un 
pays,peut avoir de dangereux pour

Et puis il faut bien direaussi que 
l’exactitude historique, 
l’auteur n’a pu se renseigner person
nellement et de façon compétente 
sur toutes les choses dont elle parle.
Cette langue qu’elle qualifie de pa
tois, par exemple, est-elle bien sûre 
que ce n’est pas du français? Si elle 
ne connaît pas le français, — et ce’st 
tout probable, — elle a dû obtenir 
ce renseignement d’une tierce ré
sonne. Ou peut-être l’a-t-elle puisé 
dans un magazine quelconque? Et 
alors ?

Autre paoint à signaler. L’auteur, 
évidemment, a été pris par le char
me captivant du sud. Ces bayous rê 
veurs, ces gens qui vivent seuls au 
milieu de leurs langues 
quiéter de la civilisation trépidante 
de la ville qu’ils n’ont jamais vue 
et ne veulent pas voir, ces jolies scè
nes champêtres où elle nous montre 
un jars ett un joli goret qui font tr- 
rupttion dans une école, tout cela 
peut ne pas manquer de pittores
que. et cela peut-être assez exacte si1 
on l’applique à certains coins de la '
Louisiane, mais cela n’est pas tout. |

En voilà assez, n'est-ce pas. pour 
montrer que. même avec la meilleu
re bonne volontà du monde et 
la sympathie la plusr éelle il est pos
sible à un étranger d’écrire sur une 
contrée nouvelle des faussetés et des 
absurdités. |

C'est le cas de notre infirmière. i
Voyez-la affirmer tranquillement 

par exemple, que la majorité des des 
oendants acadiens qui vivent en Loui 
slane parlent un patois français que 
l’on nomme cajun.

La majorité ? C’est-à-dire 300 à 
milliers! Mais ceux qui ont eu l’oc
casion comme les voyageurs du De
voir et de l'Evangéline. de prendre 
contact avecl es LouisianaLs de des
cendance française savent très bien 
que ce "patois’" est une abominable 
légende. Car pour parler à ces bra
ves gens un orateur comme l’abbé 
Groulx. par exemple, s’est servi du 
“patois" dont il faisait usage à la 
Sorbonne. Et il a été compris ег ар- j 
plaudi. D’autres orateurs ont parlé 
aussi: Mgr Camille Roy. Guy Va
nter, le Juge LeBlanc, plusieurs de 
nos prêtres et de nos laïques. Us ort.1 
été parfaitement entendus. On a ri 
de leurs mots d’esprit, on les a ac-j 
clamés lorsqu’ils ont fait ressortir
les grandes leçons de cette survival-j Nous sommes dans un âge méca- ^:re rajustées, 
ce que Ion constate là-bas. on a pieu. nique:on n’entend parler que de 
ré avec eux lorsqu ils ont rappelé les. machines et de ce qu'elles peuvent і 
misères du passé et l’épouvante ' 
beauté de cette rencontre après 1751 
ans d'exil.
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UNE MACHINE . des ports d’été et les ports de Sain t - 
! Jean et de Halifax comme les ports 

d'hiver.
Les relations qui existent entre les 

! ports de Montréal, de Québec, de 
! Saint-Jean et de Halifax devraient

A PLUMER

faire. La dernière introduction est 
I une machine qui enlève tes plumes j 
I d’une pouîep lus vite qu'en ne peut j 

Et pour répondre ils ont trouvé le faire àla main et qui le fait mieux 
des paroles bien françaises. Non s?u-i Cette machine consiste en disques L IMPRIMERIE DU MADAWASKA 
lement leurs porte-parole officiels, d'aluminium qui tournent à des in-1 
mais le peuple qui se pressaitt aux clinaisons légèrement différentes.' 
portes des églises, sur les places pu- Ces disques sont garnis de caout- 
bliques. le long des routes. I chouc ce qui supprime le bruit et !

Sans doute, et nous l'avons déjà permet dç mieux saisir les plumes.' 
noté, le voisinage du nègre a pu im- ц8 fonctionnent à une rapidité de 
poser à un certain nombre l obliga- 50 plumes par seconde, 
tion de faire usage d’un français as
sez fruste où les règles de la synta
xe sont totalement méconnues. C’est 
le langage du nègre et celui que nos 
paysans de là-bas partent avec le 
noir pour se faire comprendre 
lui. Mais entre eux. nous n’avons pas 
noté qu’ils en fissent usage.

Non. ce n’est pas le patois qui me
nace 1e français en Louisiane, c’es; 
plutôt l’anglais qui se répand de 
plus en plus et que l’on enseigne 
presqu’exclusivement dans les écoles.

і"Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith. 

і En vent^ à $1.25 — à

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

Sur les oiseaux faciles à plumer 
la plumaison peut être terminée en 
2 minutes: sur les jeunes coqs, en 
trois minutes et demie. On compren
dra mieux l’économie de temps réa- 

* Usée si l’on considère que la vitesse 
moyenne pour la plumaison à la 
main est d’environ six oiseaux par

4C’est là une des nouvelles inté
ressantes extraites delà Revue in-J 
temationate de Science avicole, l’or
gane officiel de l’Association mon
diale de Science avicole, publié sous 
les auspices du Cinquième Congrès 
mondial d’Aviculture qui se tiendra

■

Et cesse ènes champêtres et pit
toresques qu’a brossées pour les fac
teurs du magazine de ГAmerican 
Red Cross, — nous avons oublié de
noter tout à l’heure que l’article du _. ..____ . _ ... . .
New York Times avait été fmorjn- ,sf Ak>!a!'dfr Gibb émlnent m"
té à cerna gadne et condensé. - ces ^nkur arfais «« k gouverne- 
scènes pittoresques donc qu a bros-l m™1 canad,en a f,alt ïenlr aa Ca" 
sées WUma torcher ? C* goret et nada pour ” en4uêbf,
ce Jare qui font Irruption dans une “r„la construe ton 1 amenagement | 
école, ces gens qui vivent exclusive- « 1 ^nUn-stration des ports, pour, 
ment de la pèche? Cela peut être1 So,u, ha"1,p on, „
vrai de quelque village reculé, de „ Montrée] doit regarder <5uéto£; 
quelques groupes qui vivent sur les *7
lagunes. Mais voit-on les Jars et les * Mn f°rt- “l1'11
gorets entrer dans les écoles de Thi- «fclaré. et il devrai y avoir coopéra- 
bodeau. par exemple, ou de Lafayet- ^°n cn*J P?" p “
te au d’Abbévllle. pour ne aps parler TTnuj’S.Sl < 1
du couvent que nos religieuses vien- îî? 55?’Jî, *f1 
nent d'ouvrir à Ville Platte? Et ces tre re*ardés franchement comme 
“Cajuns" qulvl vent exclusivement 
de pêche? Il y en a, bien entendu, 
mais il y en a d’autres aussi et en 
très grand nombre, qui sont plan
teurs. industriels, banquiers, mar
chands, financiers.

Peut-être ont-ils tous le tort de se 
laisser appeler “Cajuns” ou du moins 
de tolérer qu’on applique cette épi» 
thète à certains d’entre les leurs.

Mais ceux quisont passés par 
et qui les ont connus, ne peuve 
s’empêcher de penser que ce nom 
qu’on a voulu leur donner par déri
sion, ils ont réussi, par la dignité de 
leur vie. par leurs qualités de coeur 
et d’esprit, à lui conférer une certai
ne dignité.

LE PORT DE MONTREAL
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Alfred ROY.
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou. jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

u L’Evangeline".

LE PREMIER GRAIN DE L’OUEST 
A CHURCHILL

Le premier wagon du Canadien 
National rempli de grain à être dé
chargé au nouvel élévateur moderne 
de Churchill portait le nuinéro 411- 
316 et Mme A. L. Jacobs était la sta
le femme à assister à la cérémonie 
qui eut lieu à cette occasion.

le jllabatoasfoe
N.-B.Edmundston 1

non-freeStiettt wrtb Is not the holder 
of a moose or deer license and desi
res tohu nt any kind of game birds 
including partridge, must take out 
the non-resident Game Bird Licen
ce for $25.

Sixteen years is the minimum age 
limit for Game Bird Hunters and 
eighteen years for Big Game Hun-

all game ani
mals and game birds is prohibited.

The Minister in his statement to
day ^pointed out that it is compul
sory for all sportsmen, both resident 
and non-resident, to year their li
cence badges when hunting as re
quired by the Game Act of New 
Brunswick. Furthermore Hon. Mr. 
Tilley stressed the afet that no re
sident or non-resident may legally 
hunt any kind of game bird or game 
animal In New Brunswick without 
first taklngout a proper license.
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'le suis si contente 
d'avoir trouvé un 

déjeuner qu'ils aiment1'
“Grâces au Shredded Wheat 1 
Les enfants ne voulaient pas 
prendre de déjeuner et j’étais 
ennuyée de les cajoler. Mais 
après avoir essayé ces biscuits 
si croustillants et si savoureux, 
nageant dans le lait et la crème, 
ils en devinrent enchantés. Et 
ce qu’il y a de mieux — le 
Shredded Wheat est idéal pour 
les enfants. C’est vraiment 
l’aliment pour produire des os 
et des muscles.”

NOTICE OF SALE»

IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF P. W. MARTIN COMPANY 

LTD, EDMUNDSTON, N. B.

Sealed tenders will be received by 
the undersigned until noon on Sa
turday the third day of October, A. 
D„ 1931, for the purchase 
following assets of the або 
company, en bloc, or in lots separa
ted as follows:
Patent medicines and drugs

f the
named

$1,192.29
« 1 Toilet articles and preparations

494 94 
197.90 
89.59 

924.87 
798.42 

1,006.03 
922.83 
308.98 
532.09

■ School supplies
Milk and medecine bottles 
P. W. Martin products 
Assorted goods 
Confectionery 
Groceries 
Tobaccos
Furniture and fixtures

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY* LTD

SHREDDED
WHEAT

$ 6,467.94
TERMS: Cash. A certified cheque 

for 10 per cent of the amount there
of must accompany each tender. 
The highest of any tender not ne
cessarily accepted.

Inventory may be Inspected at the 
office of F. Dodd Tweedie, Barrister, 
Edmundston, N. L., and arrange
ments made for the Inspection of 
the assets.

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER . A.
D., 1931.

J. B. BELLEFLEUR, 
Assignee,

Edmundston, N. B.
(Continuing page 2)

Lands today drew attention to the 
amendment to the Game Act, passed 
at the last session of the Legislature 

. which prohibits the sale of ary 
moose or deer meat, wild fowl or 
partridge in New Brunswick. The 
Game Act provides heavy penalties 
for any infraction of this law anti 
the purchaser of such moat is equal
ly liable with the vendor.

It is further pointed out by offi
cials of the Department that these Province, and It has been decided to 
licenses are now available for pur- permit an open season from October 
chase both for big game and wild 1st to 15th restricted toa small bag 
fowl and sportsmen may thus secure limit and the requiring of a hunting 
without delay the required licenses or game bird license. There will be 
in New Brunswick for fall hunting, no open season for partridge on the

“Indications point to another sue- islands of the Grand Manan Group 
oessful moose and deer hunting sea- where partridge are only just now 
sonin New Brunswick" declared In explanation of the Game Bird 
Hon. L. P. D. Tilley. K. C., Minister becoming established.” 
of Lands and Mines, today. “Last ( License, the Minister stated that 
year there was a susbtantlal increase any resident who is the holder of a 
in the number of hunters in New hunting license for moose or deer 
Brunswick and judging from the in- may hunt partridge, geese, ducks, 
çuiries which have bren received at woodcock and all other licenses and 
the Department of Land? and Mines desire to hunt partridge, ducks, gee- 
arid also at the Bureau of Informa- se or other game birds must take 
tion and Tourist Travel, from pros- out a Game Bird License ofr $1.00. 
pective hunters and sportsmen Any non-resident who is the holder 
throughout the United States who of moose or deer license may also 
continue to recognise New Bruns- hunt partridge, but if he wishes to 
wick as the best territory to hunt hunt geese, ducks, brant, woodcock 
moose end deer, as w^.l as for bird | or any other game bird he must take 
shooting, 1931 will see a further n-1 out the regular $25. license. Any

crease In the number of hunters in 
this province.”

“The game laws of the Province 2fs-24s.
containing a provision that a Bull___
Moose to be legally killed must have 
ten points or times on its antlers, 
win be in effect again this year,"
Hon. Mr. Tilley added. “Reports in
dicate that there has been a consi
derable increase in the number of 
partridge, which are re-establishing 
themselves in many parts of the

PETITES ANNONCES

N. de la R —
A la demande de notre corres

pondante, Mlle M. Chamberland, 
nous publions l’avis suivant:—

Les nouvelles concernant les fa
milles Martin, Gagnon et St- 
Pierre, parues la semaine der
nière dans le "Madawaska” à la 
suite du Courrier régulier de Ste 
Rose, n‘ont pas été envoyées par 
la correspondante.

I*

LISEZ LIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

"LE MADAWASKA”
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excellents Résultats!

M. Marthe Chamberland. 
—Nous regrettosn d’avoir été in

duits en erreur par des personnes 
sans scrupule; les notes personnel
les dans notre numéro précédent 
concernant Mlle Eliane Martin, et 
M. et Madame Alphonse Gagnon et 
M. Léon St-Pierre, de nature à at
taquer leur réputation, sont abso
lument fausses. Noui sommes parti
culièrement peinés, si la chose a pu 
causer des inconvénients aux per
sonnes mentionnées et nous les 
prions de croire que nous avions agi 
de bonne foi, victimes de duperie.

. victimes de duperie.

A LOUER
MAISON

Maison toute meublée à louer à un 
ménage sans enfants. S’adresser à 
Mme Jos. Guy, rue Hill. 
xl817-lf-24s.

4 LOGEMENTS
Quatre lagements complets et mo

dernes avec chambre de bain; aussi 
magasin à louer. S’adresser à Ph.

La rédaction.
Une gageure

—Dimanche dernier, la seconde 
équipe de baseball, après avoir en
gagé un pari de $5.00 avec l’équipe j MONETTE, rue de l’Eglise, 
senior, remportait la victoire sur cel-11797-j.n.o.-27a. 
le-cl, par un résulttat de 14-5.

Camille St-Pierre et Hervé Trem
blay se distinguèrent au bâton, et 
Esdras Soucy frappa un coup de 
circuit. ^

Le gérant de l’équipe Junior, M.
Jos. L’Italien accepte la gageure de 
$10.00 offerte par la première équipe 
dans une joute qui aura lieu di
manche prochain.

Les jeunes comptent sur une bon
ne assistance. On ne manquera pas 
de la leur accorder pour maintenir 
leur enthousiasme.

A LOUER
Logement de plusieurs apparie 

ments tout meublés. A louer immé
diatement. S’adresser à J. Frank 
RICE.
1766-j.n.o.-27a.

A VENDRE
TERRE

Belle’ terre à vendre, y compris 
les bâtisses, les animaux et les Ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B.. “concession des Langs”. A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY 
Clair. N.-B.
ХІ765—jmx).-16jt.

LE TRAITEMENT DES INSTI
TUTEURS EN ANGLETERRE

Londres, 21. — Dix mille institu
teurs et institutrices se sont rassem
blés dans la salle de Westminster 
pour protester contre l’article du 
programme gouvernemental d’éco 
nomie qui leur inflige une diminu
tion de traitement d’environ 15 pour 
oent. La réunion a été orageuse par 
moments.

CTERRE ET MAISON 
A vendre ou à louer, à de bonnes 

conditions,* une terre et une autre 
maison, situées à Clair. S’adresser 
à Ph. MONETTE, rue de l'Eglise. 
1798-J.n.o.-27a.

ETALAGE DE TERRE
Terre située près de Rivière-Verte 

à vendre avec les bâtisses, les ani
maux et les instruments agricoles, 
à de bonnes conditions. S’adresser à 
Honoré PELLETIER, St-Basile, N.B. 
1816-j.n.o.-24 sept.

MffiL CLASSE
L’une des choses les plus inté

ressantes de l’étalage du Gouverne
ment àl’Expo sition duC entre du 
Canada, cette année étaitla préyn- j 
tatjon de miel classé par le Service ' 
de l’Apiculture, de la Ferme expé
rimentale centrale.

Pour la première fois cette année' 
lemiel est classé suivant les types
modèles du Gouvernement en qua-' ... , . , .
tre catégories ,Blan c. Doré. Ambre ,‘ ’ ‘c ^ a,,rfès !e ‘5 sePtc™b',1 pr°- 

chain il ne fera plus de crédits, ce 
qui lui permettra de vendre à des 
prix plus bas.

DIVERSES
AVIS

Ernest P. NADEAU, marchand de 
St-Léonard, N. B., désire avertir le

et Foncé, et chaque catégorie est 
subdivisée en trois qualités différen
tes. Le butde ce classement, ainsi 
que le fait ressortir l'étalage, 'est 
d’obtenir un produit de meilleure 
qualité, afin d’encourager le con- 
sommatur à demander la meilleure 
qualité de cette saine friandise na
turelle. On compte que ce classe
ment, en donnant des clients satis
faits, qui achèteront en toute con
fiance d’après la qualité, augmente
ra la demande, - facilitera la vente 
bien ordonnée et rapportera de meil
leures recettes au producteur.

Une partie nouvelle et intéressan
te de l’étalage était la présentation 
de 2401ivres de miel, le produit d'une 
ruche jusqu’ici cette année à la 
Ferme expérimentale centrale, et 
qui était en une pyramide de pots de 
cinqlivres.

Messieurs !es Fumeurs
Faites venir la liste de prix-cir

culaire, vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés. cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Rocb 
l’Achignn, Comté L’Assomption, 

P. Québec.
948—J.n.o.-13m.

“Secrets de la Bonne Cuisine* 
par Soeur Ste-Marie Edith 

En Vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

MONUMENTS
FUNERAIRESMAINTENONS

LA QUALITE En granit et en marbre. — De
les différents modèles.

_ mandez les prix et voyezLe marché anglais a fourni un 
bon débouché pour les boeufs cana
diens l’année dernière, spécialement 
attrayante, 11 est indispensable que 
cette qualité slot maintenue car les 
expéditions locales commencent à 
revnlr sur 1 marché anglais.

A ce sujet le représentant agricole 
d’outrtemer du Ministère fédéral de 
l’Agriculture vient de télégraphier 
que le marché anglais a fléchi et que 
les expéditeurs canadiens devront 
surveiller attentivement le type et la 
qualité de leurs boeufs gras et mai
gres, s’ils veulent qeu la demande 
semai ntienne pour ces* boeufs et 
qu’ils soient toujours bien vue. 
Publié par le Bureau des Rensei- 
ments. Bureau des Publications. 
Ministère de V'Agriculture, Ottawa.

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 131-31 Edmundston, N.-B

Chassons le pessismisme
Que chacun se fasse donc un de

voir de chasser et de pourchasser 
l’esprit de pessimisme qui, en sté
rilisant la consommation, prolonge 
lemarasme et retarde le retour à la 
prospérité.

Soyons parfaitement convaincus 
que le rétablissement de l’équilibre 
économique dépend de l’effort de 
tous et de chacun de nous.

Efforts des pouvoirs publics pour 
atténuer la crise agricole et rétablir 
la puissance d’achat des cultiva
teurs.

Effortts des producteurs et des 
consommateurs pouraccepter loyale
ment les mesures nécessaires, dût-il 
en résulter, temporairement, une 
augmentation du coût de la vie.

Efforts des Industriels pour res
treindre leur production à la caden
ce delà consommation.

Efforts des ouvriers cour accepter 
de bonne grâce les réductions de sa
laires au salut de l’industrie.

Effortts des dirigeants pour Infu
ser au peuple laoonfiance et l'opü-

COUR A BOIS
J'ai en main 100 cor- 

tics de bois de chauffage 
mêle, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou — $5.
Près du restaurant 

Eddy Souc).
Henri LAVOIE.

Rue St-François.

miame régénérateurs.
Efforts de tous pour réagir ronttre 

les éléments déprimant qu lretar- 
dent le retour aux belles annérs.

Nous avons descendu la cétr qui 
conduit au fond de la vallée. Re
montons-la allègrement, avec une 
confiance Indéfectible data l'avenir 
de notre pars.

Lee Affaires

D —Quelle est la seule maieon 
qu’un architecte ne puisse pas cons-
trulrehsVw ?

R.—Un château en Espagne.
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POUR LE 1EU1L
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B.

LA VÉRITÉ
sur

L’HUILE À 
MOTEUR

/CERTAINES compagnies pétroliè- 
VJ res cherchent à augmenter leurs 
ventes d’huiles à moteur en préten
dant que leurs produits procurent 
plus de millage.
Quel que soit le genre d’huile utilisée, 
il faut purger le carter de la plupart 
des automobiles et en renouveler 
l’huile tous les 500 milles. Certains 
modèles, cependant, sont munis de 
filtres ou d’épurateurs et de ventila
teurs de carter. Ceux-là peuvent, sans 
danger, rouler 3,000 milles par chaque 
graissage. Le fabricant de votre voi
ture vous indique quand il faut re
nouveler l’huile, et c’est ën suivant 
ses conseils que vous obtiendrez les 
meilleurs résultats.
On peut, en toute sécurité, se servir 
d’Huilé à Moteur Red Indian pour des 
distances de 500 à 3,000 milles, si ce 
millage est recommandé par le 
nufacturier. L’Huile à .Moteur n’est 
pas seulement une huile supérieure 
et un lubrifiant parfait, mais elle 
offre aussi les avantages additionnels 
suivants:

DÉPÔT DE CARBONE MINIMUM
Ce qui prévient la 

r l’encrassemvn 
^ COUCHE MINCE, RÉSISTANT À LA CHALEUR
** Lee plus grandes vitesses ne la modifient 

en rien;
1 PAS DE CIRE

Ce qui empêche les soupapes de devenir 
gommées et le système de graissage de 
s’empâter;

A DENSITÉ ÉPROUVÉE
* Résistant définitivement à toutes les va

riations thermiques.

ma-

1
perte d’énergie causée 

t des cylindres;pa

Quand vous changerez votre huile, 
exigez

L’HUILE A MOTEURm №

v

Fabriquée au Canada, par des Canadiens.
Produit McCOfeL-FRONTENAC

Demandez les 
Services de :

Aug. RUGAARD
Entr еря en вик-Масо*

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Casier Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston

Ste-Rose Du Dégelé

X

LE MADAWASKA:a

«RgT ' - ^wïïxV.wm

1

'
<

: - ' . • ‘ '■
.

co

CM
CM CM

Ц
І О

 Ц
І С

Л
^ V

L
C

O

LO r—
CO CM

CD
en

CM
CM CM

ÎÜ
S8

8

m

і

mmm
»

.

«S
B

%

«

Л

rim
t



Extra Special !
FARINE Sac de Coton 

98 lbs

PIE FILLING, Meadow Sweet, 2 btes
POUDRE A MOUCHES, Sapho, 2 btes____25c
SARDINES Brunswick, 5 btes pour 
BEURRE “Red & White", la livre - 
SUCRE EN POUDRE, 3 pqts pour 
SAVON DE TOILETTE, Calay, 4 barres__ 25c

25 c

25c
25c
25c

SAUMON Rose, 3 btes pour_______
POIS VERTS, 3 boites pour______
CORN STARCH, 3 pqts pour______
JELLO.“Bleu et Blanc", 3 pqts pour 
Savon BON AMI, 2 barres pour___

25c
25c
25c
25c

- 25c
PAPIER DE TOILETTE, 6 rouleaux______ 25c
CORN FLAKES, 3 pqts pour 25c

E. F. BELANGER JOS. VERRET
Rue St-FrançoisRue Victoria

J. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.

SPECIAUX A 25c POUR UNE SEMAINE 
Du 25 Septembre au 1er Octobre

. . . ■ 
1 ■

-m »
ï > /

—

4

“N
ÏW

T>ÀGE Htm EDMUNDSTON, N.-B., 24 SEPTEMBRE, 1931. 1 LE MADAWASKA

і
— » 1Л FAMILLE 

ADELARD BERGER 
DANS LE DEUIL

L’A.C.J.C.01ÎVRE 
SA CAMPAGNE DE 

SOUSCRIPTION

LES CHEMINS DE 
FER CANADIENSNOTES LOCALESh

—-M. çt Mme Calixte Savoie sont 
actuellement en visite chez M. Jos. 
Carrier.

—Mlle Alice Dumas de 8t-Eloi a 
passé quelques Jours en ville, l’hôte 
de Mlle Régina Carrier.

—M. et Mme Max. D. Cormier sont 
de retour de Vernon, C.-A.. Vancou
ver et plusieurs autres villes de 
l'Ouest canadien,

—Mme John Pin&ult, mère de 
.Mme M. D. Cormier, est actuelle
ment en promenade chez cette der-

—Mme Aurèle Boucher est de re
tour d’un voyage de deux semaines 
à N.-Dame du Portage, Rimouskl ft
Matane.

—Mme Alice Slrols qui a pasâé 
l'été à Notre-Dame du Portage, est 
de retour en ville.

—M. Stanley Keays de Frédéric- 
ton vient d’arriver en ville avec un 
char de pommes dont 11 fera la dis
tribution d’ici quelques jours. Ces 
pommes de qualité supérieure, ont 
été emballées sous la surveillance de 
la N. B. Apple Exchange de Frédé- 
ricton. .'.У

—Mlles Marie Nadeau et Buela 
McIntosh sont revenues de leurs va
cances de dix jours passées à 8t- 
Jean et Frédéricton, où elles ont 
visité des amies et ont assisté à l’Ex
position.

—Mme Jos. Michaud accompa
gnée de son fils Paul est de retour 
d'un voyage à Québec, Rimouskl et
ailleurs.

—Le capitaine Percy Flynn du 
personnel militaire de St-Jean est 
arrivé en ville pour aider l’organisa
tion de la réception au Gouverneur.

—M. Léo Gagné, qui étudiait la 
chimie à rUniversité de Montréal 
est revenu en ville samedi dernier.

—M. M. Poulin, autrefois direc
teur de la fanfare militaire de Old 
Town, Me, est maintenant organi
sateur de la fanfare de notre ville, 
depuis la semaine dernière. Il en
seigne en même temps la théorie mu 
sicale à l’Ecole.

—Mlle Rénovia Bourgeois discon
tinue son salon de coiffure sur la rue 
St-François. Elle continuera de coif
fer chez elle et à domicile.

—Mesdames Ernest Thé riait et 
Evariste Simard de Rivière-Bleue, 
ont passé quelques jours en promena 
de chez leurs parents M. et Mme El- 
zéar Ouellet.

Probalité de la nomination d'une 
соттШіоп royale d’enqulte sur la 
attnatkm de nos réseaux ferroviai
res — La fusion du CJt. et eu P C.

Ottawa,
«ommlation royale poor une enquê
te but la situation des chemins de 
fer canadiens parait chose proba
ble. Ье président du Canadien Na
tional, sir Henry Thornton, et le pré
sident du Pacifique Canadien, M. Е,- 
W. Beatty, tendent partie de la com 
mission.

Bien n’Indlque présentement tel 
proatotllté d'une fusion du Cana-| 
dien National et du Pacifique Cana 
dkq. 1/enquéte aurait plutdt po 
but la suppression des services dou
blés et M coopération des deux

*?'ffif* d“------------------------------------------•" ......................................
lw,wVlwree' < la situation des chemins de fer ca- me des intérêts que ce réseau doit

SITUATION TRES SERIEUSE nadiens est très sérieuse. Il a ajou- au publie ët que les recettes du Pa-
Interrogé sur la rumeur M. R.-J. té que les recettes du Canadien Na- clûque Canadien sont aussi cause 

Menton, a simplement répondu qiie tional seront loin d’atteindre la som- d’inquiétude.

IÆ\M JЙВҐSous le patronage de S. E. Mgr Gau
thier, Archevêque-coadjuteur ' de 
Montréal.

- Шl 10$ de M. et Mme Adé- 
larQ Berger de Packington, âgé de 
neuf ans, succombe après trois se
maines de lutte contre la pneumo- 

Les funérailles.
ІШ і 
Ш ■

La nomination d’une
La saison de-la chasse ne s’ouvrira que le 
1er octobre prochain. — Il faut se sou
mettre aux règlements, car la loi est sé
vère et les officiers ont le bras long.

DANS US QUEBEC

E Cette semaine, le Qué(>ec ouvre offl 
ciellement la campagne de souscrip
tion de ГА. C. J. C. dans tous les 
centres canadiens-français. Gréer u- 
ne chaîne de maisons où notre jeu
nesse se réunirait, voilà son but. 
L’Association Catholique de la Jeu
nesse canadienne-française a déjà 
commencé magnifiquement à réali
ser ce programme d’intérêt national. 
L’achat de la Palestre du Nattorial 
qui nedate oue d’hier a rencontré 
ohez lepublic* n désir longtemps ca
ressé. Ce fut un sauvetage.

Pas assez de nos compatriotes réa
lisent l’importance du geste qu’a 
fait là l’A. C. J. O. Lorsqu’à Montréal 
nos amis de langue anglaise possè
dent un immeuble pour chaque 10,- 
000 habitants, 189,000 Jeunes cana
diens-français n'en possèdent qu'ün 
et encore disparaissait-U, n’eut été 
la sollicitude de l’A. C. J. C. Le pu
blic lui doit de lui avoir conserver 
cet Immeuble.

A ST-BENOIT DE PACKINGTON
O

Notre petite paroisse paie aussi à 
la mort son tribut. La mort inflexi
ble vient souvent nous visiter et fai
re Ici de ses vietmies. Il y a à peine 
deux mois elle frappait à l’impré
vue un jeune homme de 25 ans, M. 
Emile Dfy^mor, Aujourd’hui c’est un 
enfant de neuf ans qu’elle vient trop 
tôt ravir à l’affection et Aux légiti
mes espérances de ses parents, chré
tiennement résignés aux desseins in
sondables de la Providence mais in
consolables dans la perte du fils ainé 
de leur deux seuls enfants.

Mercredi dernier, le 9, s'éteignait 
paisiblement dans les bras de sa mè
re éplorée Jean-Paul Berger, ms d'A 
délard Berger, marchand, à l’âge de 
neuf ans et quatre mois. La méde
cine et les soins suivis ont été im
puissants à maîtriser la Bronche- 
pneumonie contre laquelle 11 luttait 
depuis trois semaines.

Ses funérailles ont eu lieu same
di au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis. La levée du 
corps fut faite à la demeure des pa
rents du défunt par le Rév. J. P. Le- 
bel, curé de St-Donat. Le service fut 
chanté par l’abbé O. Berger, curé de 
la paroisse, assisté des abbés J. E. 
Desbiene, curé de Ste-Rose et L. P. 
Desbiehs, son vicaire. Assistait au 
choeur: M. l’abbé Charles Pelletier 
curé de St-Eusèbe. La chorale de la 
paroisse chanta la messe grégorien - 
ne. Au dernier Evangile Mlle Alber- 
tine Beaulieu et Mme Isidore Beau- 
lieu chantèrent le cantique “L’Ange 
et le Chérubin".

La croix était portée par M. An
tonio Beaulieu, Portaient la dépouil
le mortelle: MM. Esdras Morin, Ocor 
ges Pelletier, Orner St-Pierre et Lu
cien Thériault. Portaient des cou
ronnes et des gerbes de fleurs: MM. 
Ri e»r Moreau’tt, Adélard Beaulieu, 
Jean-Charles Caron et Jean-Marie 
Dumont.

Le deuil était conduit par M. et 
Mme Adélard Вз-ger. parent: du 
défunt et Béatrix, sa jeune soeur u- 
nique, M. et Mme Joseph Berger de 
St-Epiphane, M. et Mme Charles 
Coté de l'Isle-Verte, ses grands-pa
rents; ses oncles et tantes M. et 
Mme Antoine Coté de Charny, Lau
rent Coté et Mlle Imelda Coté de 
l’Isle-Verte, Mme C. Nadeau des 
Hauteurs, ses cousins Joseph-Arsène 
Berger de St-Epiphane et Robert 
Nadeau, Juliette et Gilberte Nadeau 
des Hauteurs. Parmi les amis qui as
sistaient aux funérailles notons : 
MM. J. S. Thériault, voyageur, et 
Arthur Bérubé dEdmundston, M. et 
Mesdames Emile Patoine de St-Epi
phane, C. Thériault de Ste-Rose, 
OLeblanc, J. P. Beaulieu, Jos. Pel
letier: MM. David Morneau, Alfred 
Dumont, Elzéar Perron, Mesdames 
Alcide Morneau, Ernest Beaulieu, Ca 
mille Raymond, Aurèle Dionne, Chs 
Thibault de Ste-Rose, etc.

La famille éprouvée a reçu de 
breux témoignages de sympathie au- 
quels “Le Madawaska" joint le sien.

:•S
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.û; і
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Les Nouvelles MODES
- Chez -

FÜHRER
Un immeuble dans chaque région

Les jeunes canadiens-français de 
toutes les régions, malgré toute leur 
bonne volonté, ne peuvent guère 
manifester leur esprit d'initiative. 
Nul ne saurait les en «blâmer. Us 
sont aux prises avec une pénurie de 
fonds qui les paralysent. Sens Im
meuble, sans argent, en butte aux 
critiques souvent malveillantes, ils 
luttent sans espoir de succès. Fédé
rer tous ces efforts, canaliser toutes 
ces énergies et nous sommes en face 
d’une floraison d’oeuvres. C'est ce 
qu’entend faire l’A. C4J. C. en cons
truisant un immeuble dans chaque 
région. Le public restera-t-il sourd 
à son appel ?

/; >

ЧГ

Les manteaux de fourrure et de drap, des modè
les les plus récents, nous arrivent tous les jours.

VOUS ETES INVITEES A VENIR 
LES EXAMINERLa souscription est nationale

LA. C. J. C. possède à l’heme ac
tuelle huit régions organisées : — 
Chicoutimi. Montréal, Ottawa, Qué-, 
bec, Rimouskl, Saint-Bontface, Saint1 
Hyacinthe, Sherbrooke. Dans toutes 
ces régions il y a un centre de sous
cription, partout on sollicite l’appui 
des canadiens-français et partout 
on remporte des-succès notoires. Du 
15 septembre àu 10 octobre, c’est la 
souscription particulière et le 10 on 
termine par un "tag-day."

La semaine qui se terminera le 10 
octobre sera la semaine nationale de 
la Fédération des Oeuvres de Jeu
nesse. C’est alors que tous les effort* 
seront déployés pour atteindre l’ob
jectif que s’est fixé l’A. C. J. C.

SO ULIE RS 
ESCARPINS 

(Pumps) 
OXFORD 

Une-Courroie

is

Prochain Mariage
CDUMONT-ALLAIN I gv

On annonce pour mardi prochain 
le 29 septembre, à 8.30 heure, a. m. 
le mariage de Mlle Florence Dumont 
fille.i de M. et Mme William Dumont 
de cette ville à M. Emile Allain, fils 
de M. et Mme Henri Allain de Bouc- 
touche, N.B. — Pas de cartes.

VI ' Toutes les pointures. 
Grand choix de modèles —

Objectif de $100,000

fïL.Les jeunes de l’A. C. J. C. ne dé
sirent rien moins que $100,000 et ils 
l’auront. Tous les moyens ont été 
pris pour assurer la plus grande dif
fusion à l’entreprise, une organisa
tion solide et déjà éprouvée est à son 
service.

En plus des cent cinquante jour
naux et revues qui ont offert leur ai
de précieuse, le poste CK.AjC. s’est 
gracieusement mis au service de la

Prochainement commencera à la 
radio une série de conférences spé-l 
cialement préparées à cet effet.

ALOUER

Les PrixBoivPpQsle de commerce pouvant 
servir ptaur restaurant, magasin, bou 
tifue de barbier ou salon de baauté 
à louer immédiatement. S'adresser à 
A. TOPPING, rue Hill.
1819-lf-24s.

Vous Plairont

■■■■■■■■■■■■■■■■■ііявзпчяннвіїїмниіинмавнішіїїмаїїіннмшвнмп
Les dessinateurs apparemment ont fait l’impossible pour doter toutes les 

femmes du plus grand confort désirable et de la grâce même, dans la chaus
sure de cette saison.Ce fait est particulièrement évident quand vous voyez no 
tre étalage spécial, à des prix vraiment spéciaux ; les plus bas depuis des 
années. — L'agrandissement de notre magasin nous permet d'exhiber avec 
ampleur le somptueux étalage que nous avons, dans toutes les lignes.

ECOULEMENT COMPLET
- DES -

Manteaux pour Dames

IL SE FAIT EXTIRPER UN BRAS

Vers les onze heures, cet avant- 
midi, un jeune homme du nom de 
Jack Cahoon, employé à la manu
facture de papier Fraser, à Mada
waska. Maine, s’est fait arracher un 
bras entre les rouleaux d’une ma
chine.

Le blessé fut transporté à la salle 
des soins d’urgence et de là à l'hô
pital privé d*Edmundston,, où à la 
dernière minute, on nous apprend 
que ses douleurs ont été- apaisées. 
Nous ignorons s'il y aura amputa
tion du membre.

Distingué patronage de S. E. 
Mgr Gauthier

Voici le texte de la lettre qu’écri
vait Son Excellence à l’organisateur 
de la souscription, Monsieur Gilbert 
A. LaTour : —
“Archevêché

de Montréal.
Montréal, le 11 septembre 1931 

Monsieur Gilbert La Tour,
Président de la souscription 

en faveur de l’A. C. J. G.

SAM FÜHRER- CHEZ -
“The Store of Quality Clothes”
■■нііімп.'ііавіенмяне'іяивзяїімгн!Mm® M. F. POITRAS IL REPARTIRA DEMAIN Mon cher ami,

Vous avez l’intention d’organiser 
une souscription qui vous permettra 
de faire face, pour une part du 
moins, aux responsabilités que vous 
venez d’assumer. Ainsi que vous le 
désirez, j’en accepte volontiers le pa
tronage. Croyez-le bien: c’est avec 
la plus Instante prière que je de
mande au bon Dieu de bénir une 
entreprise qui, sans doute, se re
commande d’elle-même à la sympa
thie de notre public, mais dont le 
premier besoin est de S'appuyer sur

Le docteur Arthur Mélanson, dia- 
gnosticien provincial pour la tuber
culose est en ville depuis samedi.

II tenait sa clinique à Edmunds- 
ton hier. Un grand nombre de per
sonnes ont profité de son passage 
pour le consulter. Après avoir passé 
la journée à Clair, il reviendra à 
Edmundston ce soir et accordera la 
journée de vendredi à la visite à do
micile de cas qui n’ont pu se rendre 
au bureau de consultation. Il repar
tira pour Campbell ton à la fin de la 
semaine.

r58, RUE VICTORIA

Je discontinue complètement cette ligne, parce que 
l'espace manque dans mon magasin pour 

mes autres étalages.

Aux dames pratiques de profiter des offres avantageu
ses qui leur seront faites à notre comptoir.

IL ME FAUT ABSOLUMENT VENDRE TOUT 
CET ASSORTIMENT CET AUTOMNE, AFIN 

DE DISCONTINUER COMPLETEMENT 
CETTE LIC'i.E QUE JE NE VEUX 

PLUS TENIR.

S

arar.'j

Spéciaux du 26 Sept, an 1er Oct.
AU COMPTANT SEULEMENT

Lui.% V Avec mes sentiments de très affec
tueuse bienveillance,

(Signé:) GEORGES, archevê
que de Montréal.

NOUVELLE CHUTE DU DOLLAR 
CANADIEN

fl Le dollar canadien est tombé à 97 
sous à New-York lundi. C’est le plus 
bas niveau encore touché depuis 
longtemps.

Samedi, un envoi d’or fut fait, 
mais pour un montant d’un million 
de dollars seulement. Il est possi
ble que cette chute soit quelque peu 
attribuable à l’état des esprits en fa
ce de la crise financière anglaise.

Dans les milieux financiers, on 
croit que la situation n’a rien d’alar
mant ni d’extraordinaire et on émet 
l’opinion qu’elle ne sera que tempo
raire.

te Excellente 
pour le Pain 

la poche $2.60і ; Farine Glenora,SERVICE !
•I

Le public qui fait usage de l’auto
bus entre Edmundston et Rivière- 
du-Loup sera heureux d’apprendre 
que la voiture est maintenant équi
pée d’un système de chauffage qui 
en rendra l’occupation confortable, 
même quand les froids rigoureux sé
viront.

25cHomard de Choix,it
bte ^ 1bCertains de ces manteau:, sont très dispendieux. Us 

n’en seront pas moins réduits considérablement; au 
plus bas prix pcss'ble.

Nous avons des manteaux en Broad Cloth, noir, bleu 
marin, brun et vert, avec garnitures en fourrures de 
couleurs appropriées à la. couleur du manteau.

/•i-

35cPeanut ButterAdélard LEVESQUE, Bnr'g 
Propriétaire. pot de 

15 onces
2

'pourX1818-11-24S.

ROCKY BROOK, N.B. ENCOURAGEZ LA RINSO
gros paquet________
SUCRE
sac de 10 livres-------
Flocons de Savon 
PRINCESS, le pqt .
Buffed wheat’
2 pqts pour--------------
PUFFEQ RICE 
le paquet----------- ------
CORN STARCH
3 pqts______________

FEVES au lard 
boite de 21bs_____
CAFE Frais Moulu 
la livre__________
SAVON P. & G.
10 barres ________
FEVES Blanches 
sac de 100 livres_
Farine de BUCKWHEAT 
par 25 livres_____________
GROS SEL
la livre_________________

10c
Cordonnerie Carroll 

rue Victoria 
Cordonnier d’expérience 

prix raisonnables 
Mme Sam Carroll, prop.

Va-et-Vient
—Mlle Léanne Martin a passé 

quelques Jours en visite chez son on
cle, M. Valentin Emond.

—Mlle Isabelle Salndon qui était 
au couvent d*Eagle Lake, Maine, de
puis trois mois, est revenue chez ses 
parente.

—(Dimanche le 13 courant, M. et 
Mme Félix Ouellet recevaient la vi
site de M. et Mme Docithé Ouellet 
d'Edmundston, M. et Mme Willie 
Soucy de Fortage Lake, Me, M. et 
Mme Hector Soucy et Mlle Anita 
Soucy de Portage du Lac-Baker, M. 
et Mme Cyrille Pelletier de Clair. M. 
et Mme Emile Michaud. M. et Mme 
Emile Pelletier. M. et Mme Dama
ge Pelletier et de Mme Dellma Pelle
tier de Rocky-Brook.
Foire-parts

—M. qt Mme Henri Vlel font part 
à leurs parente et amis de la nais
sance d’un file baptisé sous les pré
noms de Joseph, Çllas; parrain et 
marraine M. et Mme Victor Dionne.

ROBES Autre LotіШШ оШ Un lot de robes: la balance d’un 
stock, offertes à 18cm De Véritables Aubaines

$3.50 $4.50
avec ou sans manches

15c 75cCHAPEAUX — J’ai toujours en main un très grand assortiment de Cha
peaux, en feutre, en velour et autres matériels de fantaisie. Un assortiment * 
vraiment remarquable. 02c

;
VENEZ JUGER PAR VOUS - MEMES mm

ï.V"
ІІІF. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD )■Uî •• Mme M. F. POITRASHt

1 EDMUNDSTON,------- N. B.58, RUE VICTORIA EDMUNDSTON, N. B.
.
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Creighton & Caldwell
'Téléphone: 117

Bn face de l’hôtel Royal, Ed
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement Installé l'ou
tillage rapide pour le sendee 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparation», nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l'inspection.

Ouvert jour et nuit

LA BANQUE VOUS CONNAIT-ELLE?
-

Il importe à l’homme 
connu d’une Banque.
Le meilleur moyen d’étre connu d’un gérant de ban
que o’est de déposer régulièrement à sa succursale.
Plus tard, si vous possédez les garanties voulues, il 
vous sera facile d’obtenir de l’argent

en n'importe quel temps, 
à des taux raisonnables,

car, vous serez un client emprunteur recomman
dable depuis longtemps.

désirant réussir en affaire d’être

Faites une visite à notre gérant local et ouvrez at
e sans•m лотрів ronra.nt ou d’épargn

LA BANQUE PROVINCIALE
DITCANADA

Siège Social: Montréal.
Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local

MAGASIN

m
!mk
•y

r
Vti
%

V

m
m 1

li;

SK

§Ë

mm РШЖЖ

MAGASINS
VICTORIA

X

/

x

•• -‘'У; -, ;>***

'

CJ
iCM

CN
I

O
l

СЧІ

CO
 14

3

CM
CM

exi ira

■■
■■

В1
Н

1И
іа

Н
Я»

»Є
»М

Н
Н

1Е
Н

Н
И

аВ
М

1Н
8а

ЕЄ
Еа

аЯ
П

СЕ
ЕИ

6Я
И

ЕЕ
Е5

IO>

ш
иїou

!Çr
iolilO

",

m


